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° " CONTR UR A SOCIE ; . ES Sousstgnés viennent de recevoir et offient | k A AT AA À HR. Allez, mes amis, tout est encore pour to} — Monsieur, répondil, votre ruse est per-

4 {IIEMIN DE FER DU f N T AT PO BOIS. L’ W.s ETE si-devant existant entre Wor, en venle—
TTT eamesoe =o [ENN dans le meilleur les mondes. cée à jour. Vous vous êtes dit: Ces Pari-

il JON Al D RONE — faisant le SNAITHotVW.5Bab, Epiciers, ix caisses FA J DE COLOGNE de FARI- A PROPOS DE BOTTES Cette fois, l’oncle parle sérieusement de

|

sicns sout si simples! Jouons la candeur et

ot DU CANADA. CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC.

|

et raison de SNAITH & BALL, a été,par esnom A-—eu boutei les le peinte, chopine et demiard. Aux deux coins opposes d “ { de partir. la sincérité, et celui-là se laissera tondre

et — TT VaneWa DISSOUTE, par acte passéde- Ly MAN, SAneSe ,,
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Bourget «e tiennent dn côté ‘Bourget : —Attends donc, dit Bourget. Si ta ol-|sans sen apercevoir

+ ant Wa. Easrox, Fer.. Notai , i à nov 226, Rue St, l'aut, |, LR : ‘get el ;lais chez aire avi ‘armetur : : A

n 1,500 Cordes de Bois. DSOUMISSIONS Cachetées seront reçuesÀ

|

le 31cjour d'Octobre dernier, vepe villes 8 nov- ’ aa—t19

|

son ami Vauméuit, de l'autre Jules, neveu > chez mou notaire uvaut la fermeture def —Je ne vous comprends pas, Monsieur,

u
d pôtBern jusqu'au 30 courant, pour fournir | rant des affai.es, PO © rett : de Vauménil, et Clementine, nidee de Bour- |, tude, tu ferais rédiger un contrat sur les
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dit Lambertin,

. e es diverses Stations du Chemin de Fer Toutes dot ‘ Te Tien cnt
Ugo ; ; " OUT | bases que nous avous tte “ons ve Novena conti + tes

n T\ES SOUMISSIONS seront reçues pour le [du Grand ‘Trone entre Montréal et Kingston, regtéesparisiWonWERAITut seront SE VE ER get. Lies deux oncles sont en trainde diseu-
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cieudriez dinerici, et dei ee i oyous, continue Bourget, si vousaviez

it 1
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CHARROYAGE, durant P’Hiver prochain,
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Pour l’été de 1856. le conimerce pour son EN + qui continue EIAR: 1 bialSRE,

|

ter ou plutôt de poser les conditions du ma
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dessert. 1 fel, «E nons ‘e signerions au es divits commie vous le prétendez, si vous

nt de QUINZE MILLE CORDESdé Bois (ou pour Le Bois devra être livré durant l’Hiver pro- p oprecomple ; HEIN = - - riage de nos jeunes gens, Pendantce temps essert, de présumeque cela ne déplarrait | n'étiez pas certain de perdre le tout, vien-

ce ESPOINTE CHARLES, au plais ot sore Te. ie des Stations de W.s Yoxa, CHEMIN DE FER DU GRAND TROL, Jules s’applique à croquer sur une feuille te me ven ' ces deux jeunes gens-là, | driez-vous de gaité de cœur me faire l’aban-

ZPOT de la NTE ST. ARLES, à |!# Compagnie, le ou avant lc ler Mai prochain.
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9 nov. Teme : * “étin tes iolis trai A ; —Ah! dit Jules, vous avez Vinsti | sb: ie 1

3 How REL, , comprisenARLEÀ Le BotsDardevra avant le ter iroe ain. ; o 120 J. vein Jes jolis traits de Clémentine, et celle |p qui peut ôtre UN arestint de | don te " monté 1 sat mb

nière place, suivant les instructions de l’Agent de
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rable €4 FOChE le Hatre oule Bouleau Noir. y : AY ernière, sans cesse quiltant et reprenant ta ; agreable aux autres, ne pareille tapulation met Lambertin

le la Compagnie 5 Le Bois Mou, le ‘Tamarack, PEpinctte, la OMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE AVIS PUBLIC. ose, se réjouit de voir la ressemblance de-1B Augustine, qui à entendu l'invitation que ; hors des gonds.

de Le paiement serafait tous les quinze jours, ré- Pruche, PErable Tendre, "Orme de Rocher, ‘le CONTRE LF FEU JU que des personnes mat intenti venir plus frappante à chaque cou de ray Bourget vient de faire, lui demande ses or-| — Puisque c’est ainsi, dit-il en prenant

ny servant 10 pour cent comme garautie de l’entière Frêne Blanc ou Jaune, et pourra être coupé en pu / dernièrement et eu renomou du dissinateur a Ae CHYOR drs pour le menu du diner. j son chapeau, nous plaiderons Monsieur jy

mn, exécution du contrat. ongueurs variant de trois & quatre pieds. nr , , , Macé des pierres © . “Caslons. PEE. eM: »

A

nœustine lu til. vous vous  sacris HEE € $s ur ;

8, Aéteuus Soumission ne sera reçue après le 15 Tes personnes désirant Mende vs Contrat GOXTE DE MONTREAL. p aodespierres,dubois et du fer sur la ligne du[
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—Ainst, dit Vauménil à son ann, Clémen-
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ente M 1bonne Augustine,l: [it-il, vous vous, Sacriduiar » il le faut le montant de la sueces-

et décembre 1855. pour fournir ce Bois, voudront ben mentionner - one, (Chemin de Fer du Canada
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trne à trente mille fraues d 7 oe Siemens [entendez à tout ecla beaucoup mieux que (sion. Peut-être reconnaîtrez-vous par là et

ns JOHN M, GRANT, la quantité de chaque espèce, dur ou mou, qu’el- AETTE Compagnie lit savoir qu'elle assure les
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347 des olistruetions aux.Train ie Leput deete trente mille 1oo he sa légitime etimor, Vous faites parfaitement la cuisine et mes droits et ma franchise.

. Asst-Seerétaire.
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les pourrontlivrer, les Stations qu’elles se propo- propriétés des Cultivateurs, et autres poursait résuiter les ph dins de Clare, d'oùil : franes que tului donnes. vous connaissez les goûts de mes hôtes. | --Ou, out, répli Sour

11, Petite rue St. Jacques, _ seut de pourvoir, et le prix par corde de 128 pds priétés isolées, dans tont te Bas. a res pro-
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Folcea les plusgraves consétjuences et —Ce qui fait soixante mille, ajouta Bour Aoisez done tout à cË hôtes. | vi, où, réplique Bou get, nous plai-

Montréal, 27 nov. 1853. 15 cubes.
chelins par cent louis pour trois ansQuoi na la propriété: aux persoques siles-mêtes qu'à get. 7 Mout frite I ne 1e out À fait à votre guise. derons. Coûte que coûte,ju vous prouverai
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‘Toute information plus ample pourra être oh-
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opération depuis inoins de trois ans, le au Avis Public est cn conséquence dow é 0 N : , I ' C5 le muilleur homme que je con{que les l’arisiens ne sout p«s des imbéciles,

! BAS GANTS POLKAS ETC tenue en s'adressant à ce Pureau, ou au Bureau
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assuré excède maintenant $650,000. toutes telles personnes ainst obstruant le dit Jane NOUS les marions sous le régime de la 1nsse, Hu dit \ auménil eule quittant, et j'ai- el qu'il y n des juges à Paris commie à Ber-

! J 3 3 duChernin de her a Grand Trone,Rue Gos- Les Directeurs soussignés invitent en consé- min de Fer seront poursuivies suivant toutela communaute.
merais vraiment mieux être domestique chez lin,

; à Montréal, ou aux Maîi > Stati quence les ivate al Tare vo od rigueur de la loi + ie Pi . ; i autre clos beaue ‘ | A . .

RBINGLAHS & BWART = ligne. ’ ‘res de Stations sur
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ades propriétésisolées(carInCompan qui
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IEEE = aJui, dontsul un exigait ~—Cest purfaitement non intention, Lhe maitre chezbeaucoup d'autres gens. Ce disant, il referme la porte au nez de
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Les Soumissions devront être endos sées,  Ten-
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578008 Pi d'autres) à patroniser un établissement] |“ XX-—FU qu'il voitstatué ue: —Et nous les constituons nos uniques héri- LC émentime el Bourget regardent leurs|sen arrikre-cousin, puis tombant dans un

:le À 270, Rue Notre-Dame, 270, der for Wood,” et adressées au Soussigné. établi pour les Propriétairesde lu Campagne,et à
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Premièrement. es que » tiers. vi s'uloiguer, À vou ces deux figures fauteuil :

ve y (Presque vis-g-vis BM. C. Alexander.) SAMUEL KEEFER, nepasrer plus longtemps a assurer les pros |© SeeneoEe eh Adopté sans discussion. dedireenqe on sevait embarrassé

|.

—irâce au ciel ! dit-il, je suis débarrassé

A i}
PAR es stés daus une Compagnie | assure à si ‘ rompra par A ” Lo \ ; A. VU sil à ai te Care leque : ‘ » |: ère € : er jésuite € . " Fa i.

ne : JENNENTde secevoir leur secondenvoi de

|
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Bureau du Surint. 2 Ing. Résid. etSurint.
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marché of qui mérite p neuequi, seureà si bon Lemp Tar quelque moyen,ou de quelque Ma foi! dit Vaumèuil, je ne sais com- ‘te plus pol ù de Poncle ou de la nièce est | de ce jésuite eu sabots, et me voilà un ins-

us i POLKAS, BONNETS et GILETS en| Brockville, IG No 122 Edonard Quin, Président de la Longue-Poiute | de Fer ou des chars > fibreusage« uChew ment on pourait cn avoir avec toi. | us ber roux. _ . taut tranquille.

us à LAINE, detoutes Jes dernières nonveautés et à

|

————_10000 220 Les: Laporte, de

‘

Pointe-aux-Trembles

!

‘‘ Entres ouvrages dépendant du Chemindo Fer —l’ourquoi discuter, quand les choses | cos de Joseph se fait entendre. | (Fat gin aw prochain numéro.)

la | es Prixextrémement bas.
= 1. MacDonald + Lachine * ou s’y vattachant, sera 5 chi sontrav vont d'elles-mêmes ? —Monsieur, «ht-it, c’est votre ie it :

du, Chemises et Caleçons en Laine d'Agneau pour IMPORTANT POUR LES EPICIERS !- F- Leclerc, « St.Hyacinthe ‘+ tion Éoupabledotachidelneonen 9res mêmes| sv : Lo vous apporte vu paire de bation boitier qui ’ SE

Hommes, Chemises de Flanelle de Fontaisie,| DES FAUBOU ; CADET John Dos, «Petite Côte 4 liom d'ieelui, sera puni de la déi sur convie- irâce à toi, elles vont toujours ainsi, |, ' : de vs, Lenn i .

i Chemises Fines et Regatta, Faux Cols, Cravates RGS ET DE LA CAMPAGNE.
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E. Hudon, «Montréal © + prison cammunn el Ja detention aus Ja
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reprend Vauménil en sevraut la main de son pire, “mentme saisit ec moment pour se re- | ESPARTERO, — Le due de la Victoire

Foulards, Echarpes, Plaids, ete., ete. » Soneciond Louis Boyer, “ I". conviction aura en lieu out dans le oe couciliant ami. tirer dans sa clatbre. Pile ne manque pas | s'est vu dermèrementdaus la nécessité du

ais i Gilets et Echarpes Cardigan pour Dames. I Soussigné offre aux Marchands en Gros son J, 0. A. Turgeon, * Terrebonne ¢ provincial, pendant cing ans au plus. "Tout occupés qu'ils sont du portrait, les de sujets de réveries. vendre uae maison à Logrono. La députa-

ng Hommes et Enfants, Bas et Gants en grande grand Assortiment bien chuisi de nouvelles
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Fust. Pradhouine. pL 1 On puiire particutiérement lattention sur Pag
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deux jeunes gens n'ont pas manque de se tenir —Ab1 c'est vous, père Mondoneau, dit tien provinciale de Valladolid tn a conçu

Pa .
.L. LETOURNEUX aire d'un nommé Henry Lahttequi. le 8 | OR Los ; Bourse Sh bie ! Wee de transmettre à the '

oe Sonliers Mous et Guêtres de toutes grandeurs E P | C E R 1 E S , HN sent mois, àÉtétrouvéoeSo ve au courant de cette conférence. Lis échan- Bourget, ho bien ! nous allons er cela | | i ee oil A foutes les autos des
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ies 97 nov. A gasiu, Bo. Jt, que St rle orromée, 2n ~ oy 3 ve on sré et malicicusement p ace des obstructions
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YE CL Va se jeter au cou de 3ourget. Le v 3 bas de cuys uit le hattier en Co ; ie es usceription volou-
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coin dela Rue Craig. AR. BELI Es ROBES DE BUFILE. pope ran Yrone de Cheminde Ferdu Canada, —Oh! que vous êtes bon! s'éerle-t-clle (tirant de sa serge verte une paire de bottes taire, à l'ellet de construire un palais qui se-

cc .
.R. BELL. ES Snussisnés avant MILLE rei our son offense à été condamné À {rois ens
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Combien je sui Ne [ *, Vernies,
rait offert à fésparter : : (moi

i Y
issiznés ayant reçu MILLE ROBES |! de fravauxforcés A ON à droits ombien je suis heureuse, mon cher oncle !* | à dapartere, comme (emoignage

es, i CALEN D Î | ER ET AL AN AC Il Th to — . Louies eu consignation, les veudrout | forcés au pénitentiairedeetfeprovince. —Que veux-tu dire 1 dit Bourget on ~=\ oyons, dit Bourget. de reconnaissance nationale. Cette démar-

pa- ; POUR es € aie Frais. L RENAUD er FRERE. | 2 nov- AMES ES.

|

jouant l’étonnement. A —ela doit per tout seul ; il y ai long- ; che Qu provoqué hier Pinsertion duns la Gus

:
Montréal, 9 nov Hany eee en —Vous | rez biep, rd oo emps que je chausse monsieur {zette d'une Note portant que le due de !

| ERTEB ANT DET « _Hontresl,

9

nov. 120
e savez bier, répond la jeune peux MISE MONET ire ques ce dhe de fa

on Ë A VENDRE A L°IMP 9
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VIREOOURE REÇUS ET A VENT ES 80 USSIGNES ONTENVEN-|TTN RDU. fille. I ve que j'ai tonjoars 616 satisfait,
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Sieteà va avec vue contoareuse surprises

pas { ‘ ‘ MPRIMERIE DE \ TL— ‘ ee | NE note promissoire, dutée le 30 septembre Puis elle ajoute tout bas à l'oreille de son. __' onsieur est trop bon. , en mêmetemps qu'avee la plus profonde re-

tte ! LO-UIS PERRAULT, THES NOIR ET VERT SUPERIEURS. fis bon a coSos, àtrois mois,aumontantde L111 ss,

|

oncle : i! c'est an peujute, dit Bourget qui! saintly henist de la députation

rê- À RUE ST, VINCENT, No. 22 Aussi — . res

>

Bonàtrès brillant Sucre Porto Rico. SN re ECS EE

M
E

EE LEIMAM, à} —N’allez-vous pas nous marier ? est parvenuà insinuerses p'es dans les bottes, PTOVINCISE VE
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ATACE id.

; ; © . 23, SP fenie rôti ; Brls
son ordre, et endossée par nous.

aner 2 ] — Vous v ; - are ce Ceri ;

ell, i 27 nov. ! 185 CAFE frais rôti et movinfous les jours. Tones Met N Toute iformation ela celle note sera! —Eh bien ! oui, nous allons vous marier a on var que cela se frre, reprend! « Je réponse Ce ee du le due avait adres-

N
.R. BELL Tes $a elasses Muscavado et Epurde, regue avec reconnaissance par ’ pr Youraet aver oon TEER barbiste (hun Loa convaincu. —lrappez sée à ce corps, et la lettre confidentielle

5, i GRAINES DE MIL ET DE CHANVRE, No. 51,RueSt. Charles Borromée.et Buîtes, demi-bottes qi Morue purue | $ ¢ WOODS, maRY ex CU, reprendBourget ave bonté mare. Ly pied. là. D'alileurs, mousieur to i “qu'il avait en ite temps fait passer a

st i —_— coin des Rues Ste. Catherme et Sanguinet.
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Barils Morue Verte | No. 19, rue du St, Sacrement. | ; Jules est un exvel- qui pond dans la clhiaussure 3 s 4 1, Bouverneur civil, nny as fait à

. : - _ 16 nov. uine . ÿ or l ar Le une cher a ! a Chaussure

;

un joli pied, je 8 il, n'ayant pas fait abandon-

i 20Rs GrainesFratehes, venant d'être Hov atl ORENNOUIM. Cc i oo rm— Jentgarçon54tsLouonecraie file > my connais, PSC IEEE JE ver te projet, il se voit, dit ln Cévcette, dans

i i :
es Chocolat No.

1

Mott, Cacao, ete, ete, - riee — ait avee cent une position ho-

|

—Fhatteur
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di - a nécessité de déclarer ni 3 far

i LYMAN, SAVAGE rT Cix.|+ JOSEPH TEES, Boites Thés Twankay, Hyson Twarkay, ane Platre Moulu pour les Terres norable, toi tu entends parfaitement à diri- sus du Hew ! on Bourget en battant de taioc iedo i" fare: a pénible mas far-

| 27 nov. 295 FABRICANT DE Boîtes 1 Hyson a | : ALLY,

|

ger une maison ; vos fortunes sont à peuprès pou F ni ris pat Jo selon { a ep a i | " oot, to se point

es lomards salés. ! ATC cet opr “ éonles et vous vous ai . re a — bor de Hondoneau! dit le bottier seeplor un os haat Bonueur,
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AROS | 4 P) T J.RI.M 'L L Soussignés offrest en vente _un inillier de Be, ; mez l'un et l'autre. mous “Te er Dtor de avoir ; Aprés ka i et . .

le 1 CARTE D'HUISSIER. SESET SLÉIGHS, 17 et 18, Rue dEComines | livres de bean Plitre moulin pour les terres, Mais il faudrait être fou pour ne pus cou- ! YS jest L Late dr weir gual, ti a Ah footer | ou h lottre sonde

le d
sv 9 nov. i" : MAN, SAVAGE er Cre.
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clue une union si bien assorti Le int Lien elaine, cle à laquelle

il

est fait allusion. \'as lre-

Tie 1
Nos 21 et 23 R .

au—B3 27 act , °F CIE. nion si bien assortie. Sur ce le boitier par : teurs té se Ps te ; :

| 7 Soussigné avant été 5 Houissi ’ y lle Craie - «act 118 Les trois autr , 20, Sur celle boitæer part, Bourget se met à curs ne seront point fâchés, je crois, de

ar- 3 L''écussen ayant été nommé Huissier de la 21
;

ses trois autres personnages vo na fend ir ’ aîtr . Ju, À ,

ar | Cour Sapéricure, donne Avis quil sera prêt Près le Marché à Foin. T. M. RODDEN i —

|

aux yeux humides Laon i tent bien ; la fenCire e£ reste quelque temps à regarder connaître colle pièce, qui pourra être un

is, à remplir avec ponclualité tout ce qui lui sera —— MAGASIN DIP El °S ROBERT MITGHELL cidité est loin d'être de La fr queee tmachimatement dans la rue, Il s'étonne de jour nnc curiosité Listorique, La voici :

confié comrne tel, à VALLEY-FIELD,eu haut LE Soussi ; AAD. : l'O SLES, | Tlowmbier, Posenr de Gaz et Fondeur de Cuiiy So : et roiveur. 5 ad- [trouver aus pasaus des livres assez peu « Madrid, 24 octobre 1853

du Canalde Beauharuais, pourêtre signifié duns Soussigné informe respectueu- IL Grande Rue St. Jacques | Manulacturier e fr +LFone ur e vis re, mirent avec quel naturel if fait le bonheur de agréables & ssez pe « 141 Bernardo fatosids octobre 1653.

es comtés de Beauharuais, Huntingdon et Sou- sement ses pratiques et le pubiic , az : Pendants, Cr cur de Lustres à

|

tout le monde. Vauménil et Jule i i EC ANSE “ ii anvu

wha F i : mn 5 t le pui CD ; A rochet set de at a et Jules se dispo- —" , a Mon cher ami, je ree votre sav

Janges. Le Soussigné connait I’ Anglais comune quiest maintenant prêt à exéeur E Soussigné soflicite l'attention de ceux qua ‘eusiles pour ous et set de toute espèce d'Us-

|

sent à s9 retirer. I as 1 ie > ied ni, Où dirait que le femps  fébicitation que mvadeessela Leetreresle

sais.
y ns sa brane | as encore achetéle êles Jon ; oo , . ivase galer,  Cula sait pssez Ta Wovinee et une Vapprecie à ?

i ¢ GILBE sure

|

d'une manière solide et à des fixaussi raisons

|

as n'ont pas encore acheté leurs Poêles, sur sun Magasin du Lustre à Gaz, 76 Grande Rue St. ——Restez un peu, leur dit Bourget; vous! jour Pa Ne tombe wit assez wal, wo rovinee cL quejappiocie i et valeur. JL est

ILBERT BERGEVIN
Pp i raison-

|

assortiment choisi de Poêles suivants : Jacques, M ‘ ;
sets jour du tête, list ce 1 € cer ai div f

h Valley-Field, 26 nov. 1855 bm—125 nables qu’aucun autre établissement de cette POELES DE CUISINE a. i rela {For ori AEE oid. allez prendre mme fasse de chocolat avec qui pu i : Ie tq . Li de oe dex gens bon 1a oo d o vendre ne Nasoni Logioue,

i - ps ville. REPARATIONS faites avee soi 14 _PosLEs {CL NE. telier et Fonderie 37, Rue st, Henry, en face i . pe 4» € ‘ etendent que dans cc monde tout vi à, * won ol povs vivans, ais une antra
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2 vin et dili-| Le Diamand noir, pour Bois vale l’Amer ; Fa nous,  Aucustine le fait délicieus : | AA a ten: à mu Ÿ a

ji INT
ence.

i ify bois, i American Howse.
© teens, Thea pies de avers! “appartenant à mur femmine, car pour pen’

MCDUNNOUGII, MUIR ET CIE, Re JOSEPH TEES Le Diamand noir, pour Charbon Co ; —_ Joseph apporta le chocolat sur un plateau, it Peniel ne ’ , was de propriétés. Cela n’a vie de partivalier,

185 RUE NOTRE-D K 16 nov. em—152 Le provePoaChabon ohm articles de Plomberie ct leploi da Gaz
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Et pour éviter que la cavale ne s'échappe, il te pores wir. rent som jeuneCE se met A ui ne ROA et exclusivement à Puller-

; RUE NOTRE-DAW
- 410% : pour s ou Charhou nt exéctités à des prix modérés. assotti-

|

ln tient à Ja “caf . ç p parcourir,
ni sement de la Hiberté et du 1 ur de m

dé p 3 wer]8) RASSE Le Fulion, pour Bois ou Charbon | ment nouveau de Lustres élégants à bou marché û pent 2 la pan Mais se figurank proba- | —lirn de nouvran, ditil, rien d'intêres- pays, jamais je n'ai été nitpe

” Près de l’Eelise Paroissial ’ TTE HOUSE, p Le I sêle de Cuisine Fulton, est un nouveau, vient d'être reçu. ’ ‘ emenqu ule est à sa place au milieu dus; sant ’ Tr “0537
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porsonnel, etanon aspirationest de revenir vivre

Ë 8 aie, AI ta ’ . atron de cette année. et d'après la satisfaction Les ordres reçus au Magasin où l*Atelivr rece- asses, il agit comme sit avait la main libre,, ", © . tranquille à Loxrono. ’ ’
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A nos Abonnes,

Ceux de nos abonnés qui ne conservent
pas leurs files du Pays, uous obligeraient
beaucoup en nous faisant parvenir le numéro
(8, (7 juillet) de la première édition.
Et de l’édition hebdomadaire, le No, 20,

du 30 mai 1855.

 

Assemblee du Comte de Luy-
prairie.

Dans notre dernière feuille nous avons
publié les résolutions adoptées à une assem-
blée publique des électeurs du comté de
Læprairie, tene au Village de St, Philippe,
le cing du courant. Cette assemblée avait
été convoquée longtempsà l’avance, dans les
jourouux et ailleurs. L'annonce qui en avait
été fuite portait que les questions politiques
les plus importantes par rapport à l’état du
pays, y seraient discutées, lu Un mol toutes
les précautions et les mesures convenables
ava‘ent été prises pour obtenir l’expression
de l'opinion des électeurs de ce comté. En
effet l’assemblée était, nous dit-on, très
nombreuse, et toutes les paroisses du comté
de Lapraije y étaient largement représen-
tées, De longues discussions oat en lieu, le
plus Librement du monde, et ensuite l'assem-
blée s’est prononeée sur différentes ques-
tions de la plus haute importance.
La première résolution signale l’injustice

du mode actuel de rétribuer les curés, vu
que, sous le système de la dîme, tout le far-

dean de cette rétributica pèse exclusive-
ment sur le cultivateur, tandis qu’il devrait
être également réparti sur tous ceux qui
profitent des services du curé. Le simple
énoncé de cette proposition adoptée unani-
ment par l’assemblée, suffit pour en faire
sentir toute la justice, En effet, nous croyons
qu’il est injuste qu'une seule classe de la
société porte à elle seule Je fardeau de la
dime et soit obligée de payer des services
dont les autres elasses profitent également.
Nous croyons qu’il ne doit y avoir qu’une
seule voix dans tout le pays et dans tous les
partis politiques pour approuver la position
prise à ge sujet par le comté de Laprairie,
et que personne n'aurait droit de se plaindre
du changement demandé, Ce changement
devient surtout nécessaire, vu l'accroissement
de la population et son agglomération dans
des centres considérables, comme il en existe
un grand nombre dans les villes et les nom-
breux villages du pays. La seconde résolu-
lion judique un autre mode de rémunérer le
clergé qui serait certainement plus juste et
plus équitable que le mode actuel.
La troisième résolution a pour objet de

faire [xer d'une ianiére permanente | siége
du gouvernement, et riznale les inconvé-
niens graves qui résultent du système ambu-
Jant qui existe depuis 1549, Sur ce pont
encore fous pensous que tous les hommes
sensés el qui désirent le bien général n’ont
Qu‘une seule opinion, et nous espérons que la
représentation du Canada réussira à faire
disparaître ce système absurde, La quatriè-
ave résolution demande des réformes dans
notre système d'éducation, qui, certes, en a
besoin, et conclut à l’augmentation de l’oc-
droi législatif en faveur des écoles commu-
nes. Le comté de Laprairie a prouvé, par
cette résolution, l’intérêt qu’il prend à l’é-
ducation de la jeunesse, et nous espérons que
son exemple sera suivi par tous les comtés
du Bas-Canada.
Le cinquième résolution demande l’élec-

fion des membres du conseil législatif. Cette
réforme est demaudée depuis plus de trente
ans par la grande majorité, pour ne pas dire
Ja presque totalité des habitans du pays, et
nous sommes heureux de voir que le comté
de Laprairie entend poursuivre vigoureuse-
ment la demande de ce changement que les
organes ministériels comwencent à traiter
d’une manière si cavatière, sans doute pour
se conformer aux dispositions du ministère
tory qui nous gonverne en ce moment.
La Gmeet la 7me résolutions stigmatisent

en termes énergiguesle discours prononcépar
le gouverneurà Hamilton le 12 octobre der-
nier, et la conduite bonteuse des ministres
qui en ont endossé la responsabilité,

Enfin la 8me résolution apprécie à sa
juste valeur la conduite de M. Loranger, le
représentant actuel du comté de Laprairie,
et Le prie instamment ou de changer de
conduite ou de remettre son mandat. Ile
est congue en cos termes: ; ;

6 Résolu,—Que par sa couduite servile
et la plupart de ses votes durant la dernière
session, le représentant actuel du comté, T.
J. J. Loranger, écr,, a perdu la confiance
des électeurs «le ce comté, et il est instam-
ment prié ou de changer de conduite ou de
remettre son mandat.’—Cecin’est pas équi-
veque comme on le voit; cette résolution est

même très sévère, mais nous pensons avec
les électeurs du comté de Laprairie, que
M, Loranger, par sa conduite servile en
chambre et ie support aveugle qu il a donné
au ininistère tory dont il a été le vil instru-
ment pendant et depuis la dernière session,
n ipérité la récompense qu’il reçoit aujour
d'hui. Ce sera une leçon pour ces hommes
saus principes politiques qui, une fois élus,
pensent qu’il peuvent se moquer de leurs
électeurs et sacrifier leurs intérêtsà leur jra-
fit percosnel. Tndividuellement, nous soin-
mes faché pour M. Loranger, qu'il lui ar-
vive un pareil désagréwent ;mais pohtique-
mentparlant, nous devons dire que nous vo-
Jons avec plaisir la surveillance que le peu-
le paraît disposé à exercer sur ses ineim-

 

politiques qui se sont fait étire en promettant
de combattre les tories et deur politique ri
trograde et qui ont saisi la première occr-
tion qui s’est présentée de s’unir à eux «t

fer la liberté et le progrès dans notre pays.
Ce sera une leçon surtout pour M. Loranger

Qui, représeatant d'un comté important par

son indépeudance, sa richesse et son intelli-
gence, aurait pu, son début dansla carrière
politique, se faire une position honorable en
travaillant consciencieusement à promouroir
Jes intérêts de ses électeurs,et à faire triom-  

des McNab et des Macdonald, ces ennemis
acharnés de nos compatriotes, ces hommes
qui, en Laine de la race française, ont été

ment swyant; “Il est bien vrai que elric-

il o*y paraît, d'ailleurs, pas disposé et nous ne
désirons pas l’y forcer; mois celu ne nous
ôte pas le droit d'exprimer notre opinion ;

les auteurs de Pincendie duparement en |s’il n’est pas obligé de venir nous trouver,
1849 ; ces hommes qui, dans des temps de nous ne sommes pas nou plus obligés d’aller
malheur, ont perséculé et envoyé à l’écha-|le cLercher ; nous allons annoncer une as-
faud tous les pairiotes et fes ainis du pays , semblée publique convoquée par les autorités
sur qui ils ont pu useourir leur cruelle ven- | compétentes, le préfet et les autres mem-
geuce. Nous ne sommes pas surpris que bres du conseil municipal du comté; M, Lo-
les électeurs du comté de Laprairie aient {ranger en aura nécessairement connaissance,
eru qu’un devoir impérieux leur ordonnait|et s’il désire nous rencontrer, il profiteru de
de flétrie la conduite de leur représentant, celte occasion.” Il nous semble qu’un pareil
de protester haulement contre sa servilité et [raisonnement était assez légitime, vu qu'a-
de désavouer ses actes et ses vates, car leur près tout les électeurs de Laprairie ne sont
silence aurait pu être interprété comme vue pas les servileurs de M. Loranger, mais que
espèce de complicité de leur part, et c’est [c’est lui qui est le eur; il faut bien faire
ce qu'ils ne pouvaient pas permettre. Non, [attention de ne pas confondre les rôles.
nous attendions de l’indépeadance et du pa- D'ailleurs, ceux qui ont convoqué l’assemblée
triotisme des électeurs du comté de La- |iavaient pas autre chose à faire, Et si M.
prairie qu’ils réprouveraieat avec indigna-
ton la coalition immorale qui a porlé au

Loranger wa pas é1é invite, cela prouve
tout au plus qu’il n’avait dans le comté au-

pouvoir les anciens chefs du parti tory, les |eun ami qui désirât sa présence, et ce n’est
membres du fumily compuct, et qu’ils 116- pas 1a une preuve bien éorte de sa popitarité ;
triraient avec la même énergie la conduite |si, au contraire, il a été invité, ne fût-ce
des soi-disant libéraux qui se sont baissés ‘même que par quelques amis, et qu’il n’y
jusqu’à terre pour servir de marehepied à |soit pas allé, c’est qu’il redoutait l'épreuve
sir Allan McNab et Cie. Ur, nous ne crai- |et qu’il prévoyait le résultat qui est arrivé.
gnons pas de le dire, el le comté de La-
prairie paraît Pavoir compris, s’il en est un
Qui a paru envier l’honueur de se baisser
plus que les autres pourformer le premier
barreau de l’échelle au moyen de laquelle
les gories devaient arriver au faite du pou-

Nous ne peusous pus que sa présence eûl
changé la détermination de l’assemblée, car
les électeurs ont délibéré entre eux, sans
l’intervention d'aucune influence étrangère
au comté,el si quelqu’un en a eu l'avantage,
c’est M. Loranger, caril n’y avait là qu’un

voir, c’est M, Loranger. lt nous allons en |seul avocat, M. Magloire Lanctot, qui s'est
donnerla preuve, À l’ouverture de la der-
nière session, avant la chute du ministére
Hineks, M, Lovanger se chargea de pro-
poser la réponse au discours du trône, et
avis des résolutions qu'il devait proposer fut
imprimé et distribué suivant l’usage. Nul
doute que M. Lorauger se mit dès lors à
préparer un discours rempli d’éloges pour
MM. Ilincks et Cie., et fulminant contre
sir Allan MeNab et tous les tories qui
avaient fait une opposition incessante au
gouvernement que M. Lorangerallait élever
aux nues. Mais, Ô vicissitudes des choses
Lumaives ! dans l'intervalle M. Ilincks
tomba avec tous les ministres dits libéraux
du Haut-Canada, ct sir Allan McNab, es-

opposé à l’adoptiou de la résolution blamani
sa conduite ; malgré cela 1a résolution a été
passée et M, Loranger doit en subir les
couséquences,

TI est tenu en honneur, commele dit la ré-
solution, de changer de conduite ou de remet-
tre son mandat, ft s’il ne le fait pas ce sera
une preuve de plus qu'il se moque de ses
électeurs et qu’il ne s’est pas fait élur pour
les représenter, mais-uniquement dansle but
de travailler à ses propres intérêts, comme
it Pa fait depuis quit est chargé de leur
mandat, Et nous avons encore une fois la
preuve du patriotisme ministériel et de son
respect. pour le peuple,
NB. La Minerve était priée par les

corté des chefs de la faction tory, prit sa |électenrs de Laprairie de reproduire les ré-
place. Que va devenir le discours de M.
Loranger? C’est ce que luut le monde se
demandait, Et les plus ingénus croyaient
qu’il allait au moins, par décence, passer ses
résolutions à un autre.
Et c’est alors que l’on vit jusqu’où pouvait
aller la souplesse du petit homme. M. Lo-
ranger proposa les résolutions dont il avait
donué avis, et adressa à sir Allan McNab
les éloges prépurés pour M. Hincks. Et
il faut iui rendre lu justice de dire qu’il te fit

solutions que nous avons publiées. Aurait-
elle au moins la politesse de leur dire pour-
quoi elle ne l’a pas fait ?

-——w

 

Mais pus du tout. [Les IrJandais aux Etats-Unis.
Le télégraphe nous apprend que les di-

verses associations irlandaises des Ltats-
Unis et des Canadus, ont envoyé des délé-
guts à New-York pour s'occuper des affai-
res de l’Irlande. Ces délégués sont au nom-
bre de 150 et siégent à huis clos a "Astor

avec le méme aplomb qu'il aurait pu le faire

|

House ; personne n’est admis à leurs déli-
dans le cas inverse.  bérations. Cependant, on sait que leur but

Tel fut le prenuer pas fait dans la car- ‘est de révolutionner Firlande, et de trourer
rière parlementaire par le représentant ac- iles moyens pécuniaires et les hommes né-
tuel du comté de Lapraine.
session qui suivit démontra jusqu’à l'évidence
que cet acte de servilité n’était que le pré-
lude d’une foule d’autres du même genre qui

Et la longue | cessaires a leur but, Le Z'imes de New-
York, répondant à un M. Lynch, rédacteur
d’un journal intitulé l’Zrish-American, qui
encourage les Irlandais des Etats-Unis dans

furent tous accomplis avec la même sou- |leur plan,—fait les remarques suivantes sur
plesse par M. Loranger, chaque fois qu’il en
fut requis par un simple signe du maître,
M, Loranger à déjà reçu amplement Ja

récompense de sa couduite, telle qu’il devait
s’y attendre. D'un côté, il a été placé à
la crèche du gouvernement qui le nourrit et
le paie, et de l’autre il à reçu la réprobation |!
de ses électeurs. Telle est la position de

ce inouvement :

+ Lee peuple d'Irlande, dit le Times, a parfuite-
ment le droit de se révoiter contre le gouverne-
ment par lequel il se csuri opprimé, et de le ren-
verser s’il le peut. Mais les Irlandais en Améri-
que, ne sont pus le peuple d'Irlande. Ts n’ont pas
le droit d'intervenir dans sou gouvernement,
l’ayant pas à souffrir de son oppression. S’ils dé-
sivaient le rélormer, ils n’avaient qu’à y rester.
Comme sujets des lois de la Grande-Bretagne, ils

tous les homines publics qui préfèrent les |yuraient enle droit de se révolter contre elles ;—
écus du gouvernement à Phonneurde leurs
compatriotes. Pour eux tous les pouvoirs
sont bons,car ils n’ont aucun principe. Que

tinais comme citoyens américaius, ils n’ont absu-
lument rten iy voir...

a+ Les Irlandais qui viennent vivre en Améri-
que, qui deviennent citoyens des Etats-Unis, et

ce soit llincks, McNab ou w'importe qui, ainsi revêtus du pouvoir de sel/-government que
pourvu qu’ils soient payés et qu’ils y trouvent
leur profit, tout est bien.

meacent à être connus et que leur conduite

politique commence à devenir en horreur à
tous des bons ciloyens.
Nous pensons que les prochaines élections

possèdent tous les citoyens américains, sont te-
nus à remplir tous les devoirs, et à se conformer

Mais heureusement que ces hommes com- ‘à toutes les obligations de lear nouvelle nationa-
ité....
“ Tout citoyen a le droit de s’expatrier; mais

aussi longtemps que les Irlandais restent en Amé-
rique, ils n’ont aucun droit de se livrer à des opé-
rations hostiles contre un gouvernement avec le-
uel nous sommes en paix. Leur devoir est de

chasseront de la représentation nationale Jovenir américains, d’étud'er les institutions du
tous ces chercheurs de places et ces hommes
saus principes qui sont prêts à se prosterner
devant tous les pouvoirs. lues mauifesta-
tions qui ont eu lieu dans le district de Mont-
réal depuis la dernière session indiquent suf-
fisamment en quel sens marche l’opinion pu-
bligue. Nous ne pensons pas que dans ce
district le ministère et ses amis puissent ob-
tenic une seule démonstration politique en
leur faveur. Aussi, ils se gardent bien d’en
provoquer.
Nous pensons bien que les journaux minis-

tériels vont essayer de duninuer Peffet de
l’assemblée de Laprairie. 11 n'y aurait
même rien de surprenant s’ils préteudaient ÿ
voir un triomphe pour eux, comme 1ls en
ont vu dans les asseinblées de Joliette, L’As-
somption et Beauharnois. La Minerve a
dejà mênie annonré qu’elle allait publier|
une correspondance d’un électeur de La-.
prairie qui allait prouver elair commele jour|
que cutte assemblée est une preuve de la j
coufiance dout M. Lorangerjouit dans son|
comté. Avce In Minerve et consors, c’est|
difficile d’avoir l’expression de l’opinion pu-°
blique d’un comté ; car au moment où vous
vous croyez certain qu’elle s’est prononcée

 
pays, d'apprendre à remplir lesobligations qu’im-
pose les obligations de citoyen américain. S'ils
l’avaient fait plus généralement, s’ils avaient
agi ici plus uniformément comme Américains et
non comme Irlandais; s’its avaient été moins
hommes de clans, moins soucieux de perpétuer
ici leurs liabitudes ct leurs sentiments étrangers
et plus prêts à conformer leur conduite à leur
nouveau caractére, ils n’auraïent pas donné lien
aux mouvements politiques qri sont aufnurd'hui

; si avancés et si forts contre eux.”

 

INDUSTRIE.

RAFINERIE DE SUCRE DE REDPATH.—
La plupart de nos lecteurs ont puvoir, en se
promenant durant été vers le haut du ca-
nal, que cette portion de la ville, et surtout
les bords du canal, est couverte de fabri-
ques et d’usines de toutes sortes, qui lui
donnent une grande importance en même
temps qu’elle fout subsister un grand noi-
bre de familles, On a dû remarquer une
grande bâtisse dont les cheminées s'élèvent
vers le ciel comme des flêches d’églises, si-
tuée sur le côté sud-est du canal Lachine,
et qui est désignée sous le nom de Rafinevie
de Redpath. Cette rafinerie est admirable-
ment située sur un bassin du canal, vis d-vis
le moulin de M. Ostell, et on parle de creu-

 

dius un sens, parce qu’à une assemblée dû ‘ser ce bassin de manière à permettre aux
ment convoquée et lrès nombreusela grande navires des Indes de décharger leur cargai-
majorité nu la presque totalité s’est rangée ‘son dans la bâtisse même, sans qu’il y ait de
d'un côté, la Minerve oula Patrie vous pu- ‘transport à faire, et de se recharger en bois
blientune correspondance anonyme qui vous | de l’autre côté sans plus de trouble, à même
informe que ceux qui formaient la mujoritô le moulin de M. Ostell. D'un autre côté
v’avaient pas droit de vote, étant des gamivs!le propriétaire se propose de reher son éta-
ou des étrangers eu comté ; qu’il n’y avait ! blissement au chemin de fer du Grand
que 50 à 60 électeurs, dont les trois quarts .

! Trone, dont le dépôt n’est pas éloigné, au
se trouvaient dans la mmosité ; que d'ail- - moyen d'un chemin à lisses qui aboutisa dans
leurs tous les autres électeurs du comté qui , sa conr—ensorte qu’il aura toutes les faciti-
n’y étaient pas sout des ministériels, et que tés de communications par eau et par terre.
la preuve c’est qu’ils sont restés chez eux. | Nous empruntons à notre confrère du
En un mot, à Loutes les assemblées publi- ! Herald les détails que nous donnons ei des-
ques les ininistériels ont toujours la majorité ; sous sur cette rafinecie ; ils méritent d’être
des absens,; ainsi ne soyons pas surpris s'ils connus du public, à cause de l'importance
la réclameut encore dans le comté de Ta- commerciale de cet établissement.
prairie.

Les amis de M. Loranger vont probable- 1
En arrivant sur les lieux, on entre dans

me grande cour de deux ou trois arpens, en-
meut invoquer une autre raison pour amoin- tourée de murs en brique élevés et solides.
dvir sa défaite, c’est qu’il n’était pas présent ! À l’intérieur, le long de ces murs, sont des
et qu’il n'avait pas même étä invité. Nous bâtiments de différentes grandeur, couvrant
avouons, pour notre part, que nous aurions u
préféré qu’il füt invité et qu’il assistût à

1

in espace de 500 pieds de long, et servant
de magasin, de forge, d'atelier de tonrellier,

cette assemblée. Mais d’un autre côté, les d'étables, de hangars et de fabrique de gaz,
dataires, et la justiee qu'il fait des renégais |journaux ministériels t’ont-ils pas déclaré où l’on fera bientôt le gnz nécessaire pour

que les représentaus qui faisaient des assem- |
blées publiques dans leurs comtés n’étuient | «

éclairage de tout l’établissement. Anjour-
l’hui, le gaz qui s'échappe de l’un des pro-

que des charlataus, que les députés minis-|cédés de rafinement eut comparativement
tériels n'avaient aucun compte à rendre ni perdu, puisqu’ ne sert qu’à augmenter la

deles supporter dans leurs effortspour étou -| aucune explication à donuer à leurs élec | chaleur de la fournaise A vapeur, La manu-
i teurs, parce que leur conduite était irrépro- } facture elle-même érigée à l'autre extrémit:

chable 1 Tls ne peuvent le nier, c’est écrit du terrain, est une grande bâtisse en brique
dans leurs colonnes. Et les députés minis- à sept élages, divisée en deux parties dis-
tériels, y compris M. Lorauger, ont suivià tinctes-la rafinerie, couvrant un espace de
la lettre cette doctrine qui a paru fort bien 11,000 pieds, et les usines, contenant les
les accommoder. Alors les électeurs de

|

bouilloires et les fournaux, couvrant un espa-
Laprairie se sont sans doute fait le raisonne- jee égal—faisant en tout 22,325 pieds. l'engager à la contiquer et même à l’étendre

La rafinerie n‘sept étages de bant, abn de davantage avec le tes, .

permettre au sucre de descendre graduelle-
ment depuis le premier procédé de rafine-
tent jusqu’au deraier sans avoir à remonter
trop souvent. Au dernier étage, sous le toit,
un engin est employé à monter fes boucauts
de sucre brut que deux boinmes vident avec
des pelles ; ce sucre descend par deux trous
au sigième étage. Les pelles ne peuvent
enlever tout le sucre des boucauts ; lorsqu’ils
sont vides ceux-ci sont roulés dans un coin
de l’établissement, et un jet de vapeur surle-
quel ils sont placés fait fondre ce qui adhé-
rait au boucaut; ce sirop est alors vidé dans
ua tuyau qui le conduit avec la masse du su-
cre au sixième étage. Là, On retrouve ce
sucre dans deux grandes cuves ; on y à ajouté
un peu d’eau pour en faire un sirop, et on
commence à le faire bouillir doucement.
Au-dessous de ces euves se trouve une gran-
de boite en fer qui reçoit le sucre en ébul-
lition ; celte boite est percée d’une grande
quantité de trous, et au-dessous des espèces
de bocaux passent à travers le plancher. Au-
dessous de ees bocaux, au cinquième étage,
des poches d’environ six pieds de long re-
çoivent le sirop qui descend de la grande
boite en fer. Ces poches sont croisées à
l’intérieur par une grande quantité de maté-
riaux servant de philtre au sirop. En pas-
sant dans ces poches, les impuretés du su-
cre restent, et le sirop passe au quatrième
étage, où il est philtré de nouveau en pas-
sant dans des boilez remplies de charbon ant-
mal,
Ce charbon auimal est fait d’os brulés, et

sert à enlever la matière colorante du sirop,
en sorte qu’étant d'un brun foncé lorsqu'il
est vidé dans ces boîtes, il en sort presque
blanc. C’est ce qui explique l’usage des os
à la rafinerte de Montréal. On ne fait pas
le sucre avec des os, comme quelques per-
sonnes peu au fait des procédés de fabrica-
tion le pensent, mais on le clarifie—autre-
ment il serait bien aisé de s’en apercevoir,
car si on mélait de la poudre d’os au sucre,
cette poudre ne pourrait fondre et resterait
au fond de la tasse.
Ce procédé de clarificationest le dernier.

Le reste consiste à cristalliser le sucre et à
séparer les parties qui ne peuvent l’être. La
cristallisation se fait dans une grande chau-
dière, par le vidè, au moyen de pompes à
air, mises en mouvement par un engin à va-
peur placé au-dessolis. À mesure que le li-
quide épaissit par l’évaporation, il descend
dans des réfrigérants. La le sirop est cons-
tamment remué, et lorsqu’il y est resté un
tempssuffisamment long, ou le met dans les
moules, faits en forme de pains de sucre, qui
sont placés, le petit bout en bas, dans des
trous percés duns le plancher. Les moules
sont percés par le petit bout, et le trou est

‘ sr

FABRIQUE DE NOULINS A BATTRE DE

JOHNSON,— Lies’ bAtisses ci-devant oecu-'
pées par la Compagnie de Chars de Mont-
réal ont été louées par M. Johnson, qui a
aussi acheté une grande quantité du inéca-
nisme et du bois de celte compagnie. Aux
premières bâtisses M. Johnson a ajouté une
fonderie, et au mécanisme un certain nom-
bre de machines pour remplacer la main-
d'œuvre, et il a établi une fabrique de mou-
lios à battre ‘sur un pied plus étendu que
tout ce qu’on a vu jusqu'ici en Canada.
Le mécanisme comprend un moulin à scie

pour le gros bois, et des scies rondes pour
le dépecer ; des machines à percer, à mor-
laiser, à creuser, etc., des machines pou-
vant couper d’un coup des barres de fer de
six pouces de large par un pouce et demi
d'épaisseur ; d’autres pour aplanir le bois et
le fer, pour faire les vis, ete., ete. En un
mot, toutes les machines nécessaires pour
fabriquer le bois ou le fer de toutes maniè-
res, mues par la vapeur, et ne laissant à
l’ouvrier que le soin d’assembler et d’afuster
les morceaux ensemble. Là, on fabriquera
toutes les parties d’un moulin à battre, de-
puis lu première jusqu’à la dernière. Au-
jourd’hui soixaute hommes y sont coustam-
ment employés, et lorsque tout sera prêt,il
en fawlra au moins cent, dont les salaires se
mouteront 3 environ £10,000 par année, a
part les déboursés qui seront nécessités pour
le bois, le combustible, le fer, ete. Cinq
cents moulins pourrontêtre fabriqués chaque
année, et avec quelques additions ce nombre
pourra être doublé. Nous souhuitons suc-
cès à M. Johnson.

———

Tout ce qui luit n'est pas or.
Avez-vous rencontré, il y a quelques jours,

un jeune étranger,—beau garçon, ma foi !—
se promenant par la ville dans une jolie
voiture de louage, et ayant tous les airs d’un
de ces riches enfants d’Albion qui ne savent
quels moyens prendre pour dépenser une im-
mense fortune dont ile ne connaissent pas le
prix 1—Je suppose que vous ne l’ayez pas
rencontré, ou, si vous l’avez vu, que vous ne
l’ayez pas remarqué. Dans l’un ou l’autre
de ces deux cas, Je suppose encore que vous
désitiez savoir pourquoi je vous fais cette
question. Je vais vous répondre en vous
racontant une petite histoire—et vous avez
la patience de m’écouter jusqu'au bout, ce
que je vous souhaite.

T1 y a environ un mois, les bons habitans
de Burlington reçurent la visite d’un jeune
lord anglais, qui s’intitulait le très honorable
A. DP. Murray, Baron de Percy, ete.ete,
etc. Ce jeune baron, dont le père est dans
Parmée, venait d’hériter par la mort d’un
frère tué à la bataille de l’Alma et d’une

 

 bouché avec un Imge. Les trous du plancher
sont percés sur le long de la bâtisse, et au-
dessous, duns l’étage inférieur, il passe des
dalleaux tout le long de ces trous. La lon-
gueur de ces dalleaux est d'environ quatre
milles. Lorsque le sirop est placé dans les
moules pour refrouir, la partie qui n’est pas
susceptible de cristallisation passe parle trou
pratiqué dans le petit bout du moule et tom-
be dansles dalleaux. Ce sirop est ensuite
conduit dans un grand réservoir ; on le fait
bouillir de nouveau, et on en fait la cassonna-

moules se refroidit graduellement en se cris-
tallisant ; les plus petits, pains, qui doivent
être vendus dans cette forme, sont alors en-
levés du moule, et une machine les arrondit
et en enlève les parties qui ne sont’ pas cris-
tallisées. :ls sont ensuite exposés à une
chaleur de 150° Fahrenheit, et Jorsqu'iis
sont suffisamment sèches, on les enveloppe
dan : le papier bleu avec lequel ils sont ven-
dus.

Les gros pains sont brisés en morceaux
par un moulin, afin d’en faire ce que l’on
vend pour du sucre blanc cassé. Ce procé-
dé fait beaucoup de poussière de sucre ; une
partie, la plus grosse, est ce qu’on appelle
le sucre blane Écrusé, et le reste, la plus fi-
ne, est rendue aux confiseurs pour leurs ga.
teaux.

Lorsque le sirop a été pendant un certain
tems dans les moules, mais avant d'être tout
à fait dur, on peut en faire ce qu’on désigne
sous le nom de cassonnade blanche. Dans
ect état, !l a subi les mêmes procédés de
clarification que le sucre en pains, mais il
reste encore environ deux par cent de ma-
tière qui ne peut se cristalliser parfaitement,
mais qui se forme en grains, au lieu de dur-
cir,

Après avoir décrit les procédés de raf-
nerie du sucre, il peut être intéressant de
dire quelques mots de l’étendue des affaires
quise font dans cet établissement. La ra-
finerie n’est en opération que depuis environ
neuf mois, et déjà 8,000,000 lbs de sucre et
59,000 galons de melasse out été rafinés, le
tout venant directement des Indes Occi-
dentales pour le propriétaire, et la plus
grande partie, dans des navires déchargeant
sur nos quais. Le reste vient durant lhiver
par la voie de Portland et du chemin de

000 quarts de 2 quintaux chaque par année,
et cette quantité peut être doublée avec
bien peu de dépenses. On peut estimer l’a-
vantage de cette usine pour le commerce
de Montréal, par le fait que la valeur des
matériaux bruts, se monte à £170,000, et
éelle des articles fabriqués à environ £200,-
000. La différence des L£30,000 représente |
les dépenses des salaires des ouvriers, des|
transports, ete, et les profits du fabricant, |
—qui, nous l'espérons, en a eu sa bonne |
part pour le récompenser de son énergie et
de son esprit d’entreprise, .

Les dépenses nécessitées par cet établis-
sement sont énormes, comme on peut le voir
par les chiffres suivants. D'abord le capi-
tal investi sur les bâtisses, le terrain, le mé-
canisme, etc, est d'environ £50,000—ce
qui fait déjà un intérêt annuel assez consi-
dérable, Il est consommé environ 20,000
chaudrons de combustible par année, em-
ployant plusieurs vaisseaux pour le transpor-
tec—il y en eut sept durant l’année écou-
lée—expressémert pour cette seule usine.
Les frais de fabrication des quarts et bou-
cauts se montent à £4000, et les salaires
des employés à environ £7,000 par année.
La rafinerie emploie environ 100 hommes,
presque tous chefs de famille, en sovte
qu’elle fait vivre à elle seule une population
de 400 à 500 personnes.
On comprend aisément que cet établisse-

ment infu ra encore d'une autre maniére sur
notre commerce par les velations continuel-
les et considérables qu’il entretient avec les
Indes Occidentales. Les navires qui lui ap-
portent le sucre et ln mélasse se chargent ve
poisson ou de fleur à Terreneuve ou à Ha-
lifax, ou de bois pour leur voyage de retour,
el par ce moyen les relations commerciales
s'étendent de plus en plus au profit de Mont-
réal. Nous espérons donc que l’entreprise
rémunérera sufisamment M. Redpath pour

 
  

de jaune batarde. La partie qui reste dansles ;

fer. Le mécanisme actuel peut sortir 40,

grand’tente morte de vieillesse, d’une petite
fortune de £10,000 sterling de revenus par
année, à part une quantité de terres, de vil-
(lages, ete, ete, Malheureusement il n’avait
“pa rien toucher de cette fortune, et ii était
| débarqué en Amérique leger d'argent mais
| plein d'espérance. Il avait été déshérité par

| son père parce qu’il avait changé sa croyan-
ce anglicane pour celle des inéthodistes, a
la suite de sermous préchés en Angleterre,
il y a une quinzaine d’années, par le rév, M.
Gaughey, maintenant établi à Burlington, et
il s'etait vu forcé, pour vivre honorablement,
de se faire ministre méthodiste.

11 est bon de dire ici qu’en passant à Al-
bany, où il élait resté quelque tems, il avait
fait la connaissance d’une jeuneetjolie Amé-
ricaine de Newark, dans le New-Jersey, qui
se trouvait en visite chez des parents. Après
lui avoir fait sa cour pendant cinq semaines,
la jeune fille, éprise du jeune ministre, lui
avait accordé sa main, etils avaient été bien
et dûment mariés devant les hommes el de-
vant Dieu. Le jeune Murray s’était marié
incognito, en ceci qu’il ne révéla ses ti-
tres et sa fortune à sa belle moitié qu’après
‘a cérémonie du mariage, afin sans doute de
lui donner beaucoup d’espérances en guise de
présent de noce,

J'ai dit qu’il était arrivé à Burlington il
ÿ a un mois, quelques jours après son ma-
riage. Ayant été converti par M. Caughey,
il n’eût rien de plus pressé à faire que d’al-
ler rendre visite à ce monsieur, qui l’avait

; arraché aux erreurs de l’anglicanisme. TH fit
i tant et si bien,it parla des hauts personna-
{ges de l'Angleterre d'une manière si bien
; informée, que malgré qu’il n’eût aucunelet-
“tre de recommandation, le révérend ministre
le reçut d’une manière digne de son rang et
de sa profession. Le dimanche suivant, il
était anvité à prêcher le bon peuple de Bur-
lington,—ce à quoi 1l consentit avec toute
la courtoisie possible. Une grande foule,
attirée par la nouveauté du fait,accourut pour
eutendre le noble baron, qui fit un sermon
des plus touchants.

Lies jours suivants,les notabilités de Bur-
lington s’empressèrent de lui rendre visite.
Aux uns il donna quelques joyaux d’une m:n-
ce valeur, attendu que ses traites d’Angle-
terre n’étaient pas encore arrivées, ce qui

‘l’empéchait de faire mieux ; aux autres, il
proposa une partie de chasse et de tir devant
avoir lieu le printemps prochain, sur les do-
maines de son cousin, le comte de Dalkeith,
en Lcosse, et la partie fut acceptée par plu-
sieurs. Jl concerta aussi avec plusieurs riches
bourgeois un Lour d’iurope qui devait abou-
tir en Palestine, et finalement il engagea uv
instituteur pour sa famille, auquel il devait
donner 81000 par année avec l’entretien.
En un motil était magnifique en tout points
—pour l’avenir.

Tout en faisant ces beaux projets, ses
trailes d’Angleterré arvivaient de moins en
moins, et il n’avait en sa possession qu'un
billet d'échange sur la banque de Notting-
ham, qu'on eut l’indélicatesse de ue pas ac-
cepter comme bou et loyal argent. Il en fut
très mortiñé, de même que ses nouveaux
amis, qui ne comprenaient pas qu’on pul faire
des façons avec un très-honorable baron. À
la fin sa bourse si peugarnie finit par s’épui-
ser tout à fait, et il fut obligé d’avoir recours
à ua atni, qui voulut bien lui préter $40 ; un
autre, auquel il s’adressa en même temps,re-
fusa poliment, sous un prétexte quelconque,
de lui prêter $50, qu’il lui aurait pourtant
remis deux ou trois jours plus tard,

Avec ses $40 d'emprunt, il eut l’idée de
venir visiter Montréal—en sorte qu’un beau
matin il dit à son hôte qu’il partait pour
Quelques jours seulement, et que durant son
absenceil eut à lui préparer des appartements
plus spacieux, parce qu’il voulait passer l’hi-
ver à Burlington,—et qu’il lui paierait sa
nole à son retour.—Puis il partit.

Done, il y a une quinzaine de jours, il ar=
rivait à Montréal et descendait dans l’un de
nos premiers hôtels. Il inscrivit son nom sur
le livre d’entrée, “ le Très Honorable A.
P. Murray, Bramcoate Hall ;” il prit deux
chambres et un ssion et se fit servir ses re-
pas dans sa chambre—le commun des mor-
tels n’étant pas digne de manger à la même
table que lui. Durant la première semaine,
les mets les plus savoureux et les plus chers,
Jes vins les plus exquis et lei plus rares, fu-

 

 

rent servis sur sa table À chaque repas. I
y touchait i peine du bout des tèvres et fais
sait le difficile en véritable enfant gâté de la
fortune. En sorte que son compte se mon-
tait, au bout de buit jours, à plus de trente
louis. Les plus beaux chevaux de l'écurie,
et les plus belles voitures étaient à sa dis-
position, et il en usait largement. Pendant
qu’il était en frais de dépenser, il ne se gë-
nait pas, et en effet, pourquoi se gêner quand
on a quarante mille livres de rente 7 JI se fit
graver une carte par M. Ireland, ainsi qu’un
cachet à ses armes qui, soit dit sans mau-
vaises intentions, étaient en tout semblables
à celles du duc de Northumberland ; sa de-
vise était: Espérance en Dieu—ce dont
il avait grand besoin. Il se rendit aussi chez
M. Lavender,tailleur de la rue McGill, et
lut ordonna des habillements au montant de
£25, en lui disant de les marquer au nom
du Baron de Percy, attendu que c’était son
véritable nom, et que celui de À. P. Mur-
ray n’était qu’un nom supposé, qu’il prenait
en voyage. M. Lavendereutl’indélicatesse
de croire que les deux noms pouvaient bien
être supposés, et il se permit de ne pas faire
les habits. Il se rendit ensuite chez M. Hen-
derson, le manchonnier du Bloc de Cristal,
et là il ordonna d’envoyer à son hôtel des
fourrures au montaut de £70, afin de faire
choisir Mme Murray. Celle-ci en choisit
pour environ £25 qu’elle garda ; mais M.
Henderson ayant aussi soupçonné le “ Três
Honorable,” parvint à ravoir ses pelleteries
dontle parementse faisait par trop «ttendre.
Mme Murray est une jeune femme d’en-

viron 20 ans, appartenant à une honnête
femille, et paraissant faible et maladive ;il
loua un piano pour elle et lui douna un
maître.
Au commencement de la semaine dernié-

re, le Très Honorable A. P. Murray, Baron
de Per:y, se présenta chez l’un des hauts
dignitaires de l’église méthodiste de celte
ville, et lui présenta une lettre de recom-
mandation, venant du comte Ducie, qui par-
lait du porteur en termes très flutteurs.
Malheureusement la letire du comte Ducie
était fraîchement écrite sur du papier évi-
demment américain, et, ce qui pis est, elle
était écrite en trés mauvais anglais. De
plus, la nomenclature des titres du Très
Honorable était quelque peu e:nbrouillée ;—
en sorte que le monsieur à qui cette lettre
était présentée lui déclara tout crûment
qu’il ne croyait pas un mot de ce qu'elle
contenait, non plus que de lhistoire qu’il lui
avait faite—car il avait eu le soin de lui ra-
conter toute son histoire,—et qu’en consé-
quence son plus court parti était de prendre
le chemin-de la porte et de ne plus essayer
à flouer des gens plus fins que fu. Qui fut
penaud ?—Ce fut le baron de Percy, en se
voyant ainsi découvert comme chevalier
d'industrie. TI revint à son hôtel peu flatté
de sa tentative d'introduction.
Le lendemain, un journal racontait cette

entrevue à ses lecteurs. lt parmi ces lec-
teurs se trouvaient M. ‘Ireland et Photelier
chez lequel M, Murray était descendu.
Lorsque l’hôteller—tous les hôteliers sont
inhumains—monta à la chambre du “ Tres
Honorable,” il tenait à la main son mémoire
de frais et un numéro du journal indiscret,
et il les lui présenta en guise de déjeûner.
Cefut un nouveau sujet de contrariété pour
notre jeune aventurier, qui ne goûta pas du
tout la plaisanterie. Cependantil déclina le
paiement de la note de son hôte, sous pré-
texte que ses traites d’Angleterre n'étaient
pas urrivées, et une heure après il décam-
pait avec sa femme. Ou le vit ensuite au
dépôt d’un chemin de fer, offrant son pale-
tot pour son passage, imais cette offre étant
déclinée, on n’en a plus entendu parler, mal-
gré toutes les recherches de la police et de
ses créanciers,

Une récompense de deux sous est offerte
à ceux qui douneront de ses nouvelles.

Ainsi finit le monde!
Noé Déc.

 

Cercle Pothier,
On nous demande de publier les résolu-

tions suivantes, adoptées par le Cercle Po-
thier à sa séance du 4 courant, sur proposi-
tion de M, 11. Fabre, secondé par M. Ls,
À. Jetté :

« Résolu: Que considérant les rumeurs
qui ont circvlé dans le public tendant à at-
tribuer au Cercle Pothier une part directe
daus la fondation, publication ou rédaction
d'un journal ou de journaux politiques : Cette
association déclare que fondée par les etu-
diants en droit dans le but de promouvoir
parmi eux les études légales et littéraires,
l’insiruction et la concorde, elle n’a et ne
saurait avoir de participation directe ou in-
directe dans la fondation, publication ou ré-
daetion d'aucun journal politique.
Résolu,—Que la résolution précédente

soit publiée dans les journaux français de
cette ville.

 

Un peintre Canadien.
Le Courrier de St. Hyacinthe traduit

le passage suivant d'une correspondance
éditoriale du Toronto Leader, datée de
Florence, Italie, 23 octobre : —

“ Peu de Canadiens savent à quel degré
de distinction est parvenu un de leurs com-
patriotes, qui réside à Florence depuis 10
ans. Je veux parler de M, Falardeau, de
Québec, qui vint ici il y a dix ans, presque
sans ressources, ne sachant pas mênie tenir
son pinceau, et qui, aujourd’hui, occupe un
rang très-élevé parmi les peintres de Flo-
rence,—ville qui le cède à peine à Rome
elle-même pour l’habileté de ses artistes. II
a été fait chevalier par le gouvernement de
Toscane, qui a voulu récompens:r ainsi son
mérite dans sa profession. Voici à quelle
occasion M. Falardeau a obtenu les hon.
neurs de la chevalerie: il était en train de
peindre un tableau représentant la Sainte
Famille, tableau qu'il voulait envoyer en
Canada, lorsqu’il serait achevé. Don Car-
los d'Espagne vit ce tableau pendant quele
peintre y travaillait encore, et demanda à
notre artiste s’il voulait le vendre, Celui-ci
répondit qu’il ne voulait pas le vendre, at-
teudu qu’il le destinait au Canada. Il est
possible que Don Carlos vanta à la grande
duchesse le mérite du tableau qu’il venait
de voir ; quoi qu’il en soit le jour suivant, la
grande duchesse vint à son tour le visiter,
et demanders’il était à vendre. Elle obtint
la même réponse que Don Carlos. Non
contente, cependant, d’un premier refus, elle
revint le lendemain et fit encore la mône
question à l'artiste. Le Grand Duc était
alors absent ; lorsqu’il fut de retour, il vint
lui même trouver Parliste, et lui demanda
s’il voulait vendre son tableau. N'aimant
pas à répondre au Grand Duc par un rofus,
et voulant disposer de son tableau commeil
avait eu d'abord l'intention de le faire, l'ar-
tiste répondit qu’.l ne voulait pas le vendre;
mais qu’il serait heureux de lui en faire pré-
sent, s’il voulait l’accepter. Dans la matinée
du jour suivant, & la surprise de artiste, je

 

 
 

puis le dire, le Grand-Duc envoya chercson tableau. Peu de temps aprés, ———Liste canadien était devenu un chevalier tos-can, ayant au doigt un anneau enrichi dedismauts, dont lui avait fait cadeau le Grand| Duc. Cela ne pouvait mangquer de procurerde grands avantages à notre artiste. Lescommandes de tableaux n'ont cessé de luiveuir de tous côtés, et depuis cette époque,il a toujours été fort occupé et d’une ma-aière très-profitabie pour Jui, Aujourd'hui,il est occupé à peindre un tableau pour M,Bright, le champion de la paix ; et il vientd'en achever deux pour le héros de Chapul-
tepec. J'ai été le visiter à sa résidence, etJ'ai été charmé du petit paradis qu’il s’estarrangé lui-même, Tous. ses meubles sontautant d’antiquités du quinzième siècle ; leboisdont ils sont faits est aussi précieux etaussi riche que les sculptures dont ils sontcouverts. Cet ameublement est plus beauque la plupart de ceux que j'ai vus dans lespalais royaux de France et d'Italie ; et notreartiste a refusé des sommes très-considéra-bles qui lui étaient offertes pourl'acheter,
+++ Les murs de la maison de notre artiste
sont tendus à l’intérieur, de peintures de
toutes sortes; et à lextérieur,ils sont cou-
verts de fleurs et de cages remplies d’oi-
seaux. En somme,il semble menerla vie la
plus charmante et la plus enviable ; il ne lui
manque qu’une chose, une compagne,—c’est
tout ce qui lui manque. Comme tous les
hommes qui se sont élevés eux-mêmes et
par leur seul mérite, il a eu à passer par les
circonstancesles plus diffciles, età lutter trës
péniblement contre la fortune. 1! arriva à
Florence avec $300 pour tous biens ; et
ses 300 dollars étaient épuisés avant qu’il
eut pu en gagner d’autres. Pendant toute
une année, il fut réduit à ne faire qu’un seal
repas par Jour, nécessité cruelle et qui lui
fit un mal peut-être irrréparable, Il en res-
sentit les effets par la suite, et souffrit pen-
dant sept années des fièvres italiennes. Je
v'aurais pas fait allusion aux difficultés par
lesquelles M. T'alardeau avait eu à passer,
si je n’avais su que ce monsieur, bien loin
d'en rougir, était fier de les avoir surmon-
tées. TI ne parait pas songer à retourner en
Canada; et ceriainement 1l peut faire beau-
coup mieux ici que dans sa patrie où les
beaux-arts sont si peu appréciés.”

OPINION DE LA PRESSE.

Une Ruse de Tory.

(Du Courrier de St. Hyacinthe.)

+ ++ «Voici un exemple de ruse torie. Nous
citons de la Patrie :

 

« Lorsqu’en 37 et 33, le gouvernement eut Le-
soin de volontaires, ils furent bientôt trouvés, et
rendirent des services sigualés. Aujourd’hui, le
besoin est plus grand encore,et le gouvernen.ent
ne doit pas perdre un moment pour mettre la pro-
vince à Pabri d’un coup de main de la part de
nos insutiables voisins.

“« Nous pensons qu’il serait très expédient de
Jever des corps réguliers d'artillerie, de cavalerie
et d’infanterie, de les équiper et les armer conve-
nablement, et de les placer sous la direction d’of-
ficiers expérimentés qui les formeraient à tous
les exercices militaires, Leur solde, bien enten-
du, devrait être libérale, Nous savons qu’on va
nous objecter la question d’argent, et nous dire
que celà serait trés dispendieux pourla province;
nous le savons ; mais ceciest une considération
très secondaire. La province emploie annuelle-
ment d’énorimes sommes pour desfins bien moins
utiles. Une invasion armée serait, d’ailleurs,
bien autrement ruineuse pour la province que
l’organisation d’une milice,

‘‘ Une autre considération doit, an reste, ap-
puyer fortement nos suggestions. Depuis lôhg-
tems, on parle de l’indépendance probable du Ca-
nada, et il est assez naturel de penser qu'avant
peu, l’Angleterre laissera cette colonie entière-
ment libre. Dans ce cas 11 faudra de toute né-
cessité une force militaire ici. Pourquoi ne pas
la former immédiatement ? Pourquoi attendre
au dernier moment pour Porganiser 1

La métropole a peut-être agi imprudemment
en laissant le pays sans aucune défense; mais
avec de la bonne volonté, nous pouvons nous pas-
ser d’elle et nous protéger nous-mémes, en cus
d'attaque. Ce serait, d’ulleurs, un moyen fort
efficace et presque certain d’obtenir notre indé-
pendance compléte. II n'est pas douteux que si
l’Angleterre nous voyait protéger seuls nos fron-
tières,arrêter seuls l’invasion étrangère, elle se
hâterait de renoncer à tout droit sur le Canada,
el ne conserverait plus avec nous que des relations
commerciales et amicales.”

Le but de la Patrie, c’est-à-dire le but
de ses maîtres, c’est qu’il y ait une armée
régulière et complète établie en Canada,
aux frais du peuple canadien. Cela coûte-
rait de l’argent à établir, et à eutretenir ;
mais n’importe ; nous devons, suivant les to-
vies, avoir une armée, avant une école nor-
male, avant de bonnes écoles élémentarres,
avant des chetnins, avant un systéme de ju-
dicature mieux organisé, avant Pachévement
de nos chemins de fer, avant la construction
du pont Victoria, avant la liquidation des
droits seigneuriaux,—en un mot, avant toutes
les améliorations dont notre pays a besoin
pour devenir véritablement prospère,et pour
être véritablement digne de ses destinées.
Comment faire pour persuader au peuple

canadien qu'il a plus besoin de “ corps ré-
guliers d'artillerie, de cavalerie et d’infante-
rie, équipés et armés convenablement, et
payés libéralement,’—-que toutes les amé-
liorations que nous avons mentionnées plus
haut ? c’est difficile de persuader cela au
peuple canadien. C'est lu tâche qui a été
assignée à la Putrie, et qu’elle n entreprise.
Elle a commencé par percer les voiles de
l'avenir, et, d'un œil à peu près str, elle
a découvert des pronostics de guerre ; elle
a découvert ensuite une alliance entre l’Es-
pagne et les alliés, alliance qui allait faire
passer nos lignes aux Américains, pour
porter le ferct le feu dans nos riches et
paisibles campagnes. C'était déjà beau-
coup de découvert, pour persuader ou peu-
ple canadien qu’il avait le plus pressant be-
soin de corps réguliers d'artillerie, de cava-
lerie et d'infanterie, Mais ce n’était pas
assez, I fallait décoxvrir encore une cho-
se. la Patrie a découvert cette autre
chose. Lisez: “ Ce seruit d’ailleurs, dit-
elle, un moyeu fort efficace et presque cer-
tain d'obtenir notre indépendance complète,
Il n’est pas douteux que si l'Angleterre nous
voyait protéger seuls nos frontières, arrêter
seuls l’invasion étrangère, elle se hâterait
de renoncer à tout droit sur le Canada, et
ne conserverait plus avec nous que des rela-
tions commerciales et amicales.”” Voilà le
chef-d’euvre de toutes les découvertes de
la Partie! Aprèscela, s'il y a un Cana-
dien qui ne soit prêt à donner jusqu’à sa
dernière piastre pour payer un corps d’ar-
mée,—ou bien à se faire cavalier, fantassin
ou artilleur, pour aller verser jusqu’à la*der-
nière goutte de son sang sur la frontière,—
cela nous étonnera beaucoup—Comme les
tories savent bien s’y prendre pour mener
le peuple à leur guise! Quoi de plus sim-
ple en effet que la proposition qu’ils font au
peuple canadien, dans la Patrie, journal du
soir? Donnez-nous de l'argent, disent-ils,
pour établir une armée régulière en Canada,
une armée qui sera sous nos ordres,—et
nous vous répondons que l’Angleterre vous
laissera complétement indépendants! .
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Véritablement, les tories parlent au peu-

ple canadien comme à un peuple qui ne

comprend mi sa dignité, ni ses droits. Le
tory de la Patrie nous rappelle les servi-

ces signalés des volontaires de 37 et 38 !
Vous connuissez, Canadiens, quels espèces

de services les volontuires de 37 et 38 ont

rendu à notre pays; ils ont traqué comme

on traque des bêtes fauves ceux de nos

compatriotes qui défendatent nos droits et

notre honneur ; ils ont servi à traîner nos

compatriotes de prison en prison, en les cc-

eablant d'injures et de mauvais fraitemens;
ils ont aidé les tories de 37 et 38 à tuerles
patriotes canadieus et à incendier leurs mai-
sons! Le tory qui les chantait en 37 et 38,
dans le journal /’Ami du Peuple, les chan-
te aujourd’hui daus la Patrie, journal du
soir ; et il demande qu’on établisse une ar-
mée régulière de pareils volontaires : I
n'est pas content du bill passé par ses mai
tres, durant la dernière session, pour l’éla-
blissement d’une milice ; il trouve que l’op-
position a mutilé ce bill, de manière àle
rendre presque inutile! Pauvres tories,
d'opposition vous en mutilera bien d’autres,
malgré vos ruses!

 

FAITS DIVERS.

INSTITUT CANADIEN.—Nos lecteurs re-
marqueront l’annonce de la célébration de
l’anniversaire de la fondation de l'Institut,
qui aura dieu lundi prochain. M. Rodolphe
Lailamme fera la lecture ordinaire. Ce
nom suffit pour attirer la foule,

INSTITUT DES ARTISANS.—Nous aceu-
sons réception d’un pamphlet contenant le
# Rapport Annuel du comité de l’Institut des
Artisans de Montréal,” par lequel il appert
que celte société se compose maintenant
de 969 membres, dont 320 ont été admis
durant l’année écoulée. Ja Bibliothèque
se compose de 2,057 volumes, ayant eu une
circulation, durant l’année écoulée, de
4,968 volumes. La chambre de lecture
contient 18 journaux canadiens, 5 journaux
américains, Ÿ publications mensuelles, et 6
journaux européens. L'Institut est entré
dans sa nouvelle bâtisse, qui lui a coûté,
pour le terrain, la bâcisse, et 'ameublement,
£7757 12s. 6d. Elle est assurée pour la
somme de £4350.—Le rapport contient
encore plusieurs détails intéressants, mais le
manque d’espace nous empêche de les repro-
duire.

L’AVENIR.—Lies bureaux de notre nou-
veau confrère sont établis au No. ZI, rue
St. Vincent, au lieu d’être à l’endroit indi-
qué par les prospectus. On nous d.t que
déjà les abonuements viennent en grand
nombre, malgré les haines mesquines que le
nom seul du nouveau journal a soulevées.

ADMISSIONS AU BARREAU.—M. P. À.
Fauteux a été admis, le 3 décembre courant,
membre du barreau, après avoir subi un brii-
laut examen. M. J. McGill Desrivières a
aussi été admis en même tems, après avoir
fait son cours d'étude sous MM. Cherrier,
Dorion et Dorion. Nous leur souhaitons
succès.

MAIRIE.—Les personnes qui veulent avoir
droit de voter aux prochuines élections mu-
nicipales doivent payer leurs cotisations du-
rant le mois courant. On ne parle encore
d'aucun candidat aux siéges de conseillers,
et M. Henry Starnes est jusqu’à présent le
seul candidat sur les rangs pour la mairie.

Des maudats des messieurs suivants au
Conseil-de-Ville expirent au mois de mars
prochain, mais ils peuvent être réélus :

Wolfred Nelson, écr., M. D.
Quartier Est—Xchevin Leclaire.

“ Centre—Conseiller Thompson
st Quest—Echevin Whitaey
“ Ste. Anne—Echer. McCambrilge
“ St. Antoine—Conseiller Coursol
“ St. Laurent—Echevin Bronsdon
i“ St. Louis—Echevin Homier
“ St. Jacques—Conseiller Montreuil
“ Ste. Marte—Conseiller Lynch.

CHARRUE A VAPEUR.—Nous voyons pa
une correspondance de M. Taché, que la
charrue & vapeur de M. Romain, canadien,
a êté appréciée comme elle méritait de l’ê-
tre par les premiers hommes du génie en
France. Dans un diner des exposans agri-
culteurs, M. Gare, de Paris, ingénieur mé-
canicien et auteur de l’Histoire du Mêéca-
nisme au 19e siècle, s’est exprimé en ter-
mestrès flatteurs pour M. Romain et pour
le Canada sur sa charrue. TI dit qu’enfinle
problème de la vapeur appliquée à la culture
avait été complétement résolue par un Ca-
Ladien-français, el que cette importante in-
vention laissait L1ès peu à désirer, Elle de-
mande quelques améliorations pour pouvoir
être mise en usage d’une manière utile, mais
on espère que ces améliorations seront bien-
tôt complétées. Un ingénieur anglais du
nom de Josiah Parkes a exprimé cette mê-
me opinion, et c’est à sa suggestion que la
charrue & vapeur n’a pas été exposée publi-
quement, afiu que M. Romain ne perde pas
le fruit de ses travaux par les imitations et
les améliorations que d'autres pourraient ap-
porter à sa machine.

EXPLOSION.—Desrapports des généraux
en chef de Crimée nous app:ennent qu’une
terrible explosion a eu lieu dansle parc d’ar-
tillerie français, près d’Inkermanu,le 15 no-
vembre, à 4 h. p. m. Trois magasins conte-
nant 30,000 kilogrammes de poudre, 60,000
cartouches, 300 bombes chargées de projec-
tiles, ont sauté en même tems, tuant 30 hom-
mes, dont deux officiers, et en blessant une
centoine d’autres. Les éclats de l’explosion
portèrent le feu dans le parc d'artillerie an-
glass, et 13 aussi une explusion terrible eut
heu: 23 soldats et officiers furent tués du
coup, et 120 blessés, dont 4 officiers supé-
rieurs. Ces deux explosions simultanées oc-
casionnèrent deux incendies qui durèrent 3
heures.

=——OD——

UN ENFANT ÉGARÉ.—IIvient de se pas-
ser, dans le comté de Preston, en Virginie,
un fait havrant qui prouve bien que, même
à la campagne, où les enfants courent ce-
pendant inoins de risques qu'a la ville, on ne
saurait les surveiller avec trop de vigilance.

Un enfänt de deux ans eut l’idée d’aller
rejoindre son père, M. Frauklin Gray,qui se
trouvait en visite chez des voisins, à un mille
de son habitation. Justement alarmée dès
qu'elle remarqua son absence, la mére se
mit & sa recherahe en se dirigeant du côté
de la maison où elle savait rencontrer son
mari. Mais elle l’y trouva seul. Pendant
tout le jour et toute la nuit suivante, eux et
leurs amis battirent inutilement les bois si-
tués sur la route qu’avait dû suivre le petit
vagabond, cause de tant d’émoi, Le matin
arriva, sans que les parents, barassés de fa
tigue, voulussent prendre aucun repos.

L'intérêt inspiré par Jeur douleur fot si
général, que la cour, alors en session à

Kingwood, o'ajourna au lendemain, afin de
lnisser chacun libre de se livrer à des per-
quisitions deveaues d'heure en heure plus
urgentes pour retrouver l’enfant vivant.
Environ 200 personnes se disperséreut de
tous côtés ; mais toutes revinrent tristement
le soir à Kingwood sans aucune nouvelle.
Enfin, un M. Hawley,s’en retournant chez
lui, aperçut l’enfant couché dans le bois ;
mais hélas ! comme on ne le pressentait que
trop, il était mort de froid et de faim.
Le pauvre petit avait fuit à peine un de-

wi mille depuis la maison de son père, et sa
taère avait dû passer presque à côté de lui
la preuière fois qu’elle se mit à sa recher-
che !

—"—__
NOUVEL HABIT.—Notre vieil ami, ¢ Pain Kil-

ler » parait sous une forme tout-à-fait nouvelle,
qui améliore de beaucoup son apparence. Les
nombreuses contrefaçons de l’ancien cut,croyons-
nous, donné lieu à ce changement—bs—129

>rer

ANODIN POUR LES NERFS.—Nous engageons
ceux de nos lecteurs qui sont sujets au mal de
Fvut d'essayer cette précieuse médecine. Elle
a été recommandée de la manière la plus forte
comme un excellent remêde contre ce mal.—A
vendre dans toutes les pharmacies.— bs—129

 

 

VENTES PAR LE SHÉRIF,

POUR LE MO18 DE DECEMBRE 1855.

Ernest Bouilenois vs. Gaspard Octave Delorme,
—Un emplacement.de trois quarts d’arpent de
front par un arpent de profondeur, situé dans la
paroisse de St. Timothée, avec une maison en
bois.—Vente à la porte de l’église de St. T'imo-
thée, le 13 décembre, à 10h. A.M.
James Macdonald vs. Louis Chabot.—Unlopin

de terre situé dans la paroisse de St. Alhanase,
sur le chemin St, George, avec une maison, han-
gar et étable.—Vente à St, Athanase, le 18 dé-
cernbre, à 10h. A.M.

William MeGinms rs. Joseph Balleray.—Un
emplacement de deux perches et detme de largeur
str un arpeat de profondeur, situé au village de
Napierville, sur la rue Christie, avec une mai-
son, hangar, etc. ;—et un autre lot de deux a-
pens et douze perches de superficie, étant la con-
tinuation du lot ci-dessus désigné, saus bâlisses.
Tue i Nt. Cyprien, le 1Y décembre d 10h.
AM.
La Société du Construction de Montréal vs

Duncan McLean.—Un lot de terre situé sur ln
rue Colborne, fief Nazareth, de 45 pieds de front
par 90 pieds de profondeur, avec une maison en
brique à deux côtés, sujet aux droits seigneuriaux
el à une rente perpétuelle et nun rachetable de
£3 155 par anuée, et à un droit de retrait. —Vente
au bureau du shérif, le 20 décembre, à 10h. A.M.
Dame Julie Fontaine dit Bieuvenv vs. Pierre

Augustin Talon dit Lespérance.—Uneterre située
à St. Charles, de quatre et aeux arpens de front
par seize de profondeur, formaut 88 arpens en su-
perficie, avec une maison, grange, étable, etc.—
Un compeau deterre de forime irrégulière surle
chemin de fer, dans les de et Se concessions de
St. Charles, formant en tout 41 arpens et 9) per-
ches ensuperficie, sans Litisses.—Une terre si-
tuée au meme lieu, de 3arpens et 13 pieds jusqu’à
la distance de 24 arpens, et ensuite de Z'arpe.ts
sur 20, avec réserve d’un droit de passage au bout,
avec une maison, grange, étabte et laiterne.—Un
lopin de terre situé dans le village Debartzcl,
paroisse de St. Charles, de forme irrégulière ; et
un terrain de 82 pieds de front, sitté au même
lieu, avec une maison, étable et glacière en bois,
Vente a St. Charles le 20 décembre, à 10h. A.M.
Dame Catherine Désautels vs. Lambert Bleau.

—Unlot de terre de 26 pieds par 80 de profondeur,
situé sur la rune Ste. Catherine, à Montréal, avee
une maison en bois, écurie et remise.—Vente au
bureau du shérif, le 21 décembre, à 10h. A.M.
La Compagnie d'Assurance Matelle vs. Daniel

MeDonald.—Un lot de terre de 150x90 pieds, ai-
tué au village de St. Laurent, avec nne maison,
grange, étable, etc.—Unautre lot de 60x60 pieds,
situé au même endroit, avec hangars, remise, etc.
Un autre lot situé au même endroit, contenant
30 arpens en superficie, avec une petite maison,
grange, ete.—Un quatrième lot situé au même
endroit, de 2x6 arpens, sans bâtisses—Vente à
St. Laurent, le 24 décembre, à 1uh. A.M,

Etienne GGauvreau vs. Joseph Beauchamps.—
Un emplacementsitué au village de St. Eustache,
de 52x130 pieds, avec une maison en bois—Un
autre emplacementsitué au mêmelieu, de même
dimension, avec une tannerie.—Vente à St. Eus-
tache, le 26 déceinbre, à 10h. A.M.

Beujattin Hütchins vs. Edward McConnell.—
Deux terrains situés au village de Rawdon, No.
10, raug G et rang E.de 3 chaînes et 16 chaînons
de largeur par la même profoudeur, chacun—
Vente 4 Rawdon, le <7 décembre, a 10h, A.M.
   

COMBENT ON SE DEEARRASSE DES VERS,—Vous

n*avez qu'à acheter une bonterlle dit célèhre Vorni-

fuge du Dr"McLane, et Padonnistrer suivant la pres-

cription accompagnant chaque fiole, I! ne manque
jamais de soulager immédiatement, ct est parfaite

ment sûr pour les jeunes c! vieux. Le témoignage

suivant, en faveur de ce Vermituge, nous a été adres-
sé il y a quelques jours.

New-York, 16 Nov. 1852.

Un de mes amis acheta une bouteille du Vermifu_

ge du Dr. MeLane et Padmimstra & Pun de ses en-
fans, âgé de 4 ans,—qui lui fit rendre de 300 à 400

vers dont plusieurs étaient gros, L'enfant est bien

maintenant et demeure À Ja Place Covington. Pour

plus amples détails s’adresser à Mme Hardie, No. 3,

Manhattan Place,

P.S.—Le Vermifnge et les Pilules du Dr. MeLa-

ne peuvent être achetés chez Lyman, Savage et
Cie., rue St. Paul, Agents pour Montréa!.

Les acheteurs auront le soin de demanderte Ver-

mifuge et les Pilules pour le foie du Dr. McLane.—
Il y a d’autres Vermifuges et d’autres Pilules, mais

ils sont comparativement sans valeur. 1
—_————

CHOLERA.—Le ¢ Végétable Pain Killer* de
Perry Davis est un remède assuré contre celte ma-
ladic.

Dubuque, Iowa, 5 mai 1855,

Messicurs,—Je vous suis infiniment reconnais-
sant pour le bien que m°u tait votre inappréeiable
« Pain Killer.”
Au commencement de Ja saison, nous avons eu

du choléra set sur le Mississipi. Wy a quelques
jours, j'ai assisté à Penterrement d'un de nos con-
citoyens supposé être mort du choléra. Le lende-
main, je fus pris din vomissement sérieux, accom-
pagné d'un refroidissement des extrénntés. Les
applications chaudes ne m’ont apporté aucunbien,
Des parents de ma femme,qui avaient été atteints du
choléra, à Bnffalo, en 1849, me conseillérent de
prendre du Pain Killer,” qu’ils avaient employé à
celle époque. J'en pris deux doses, à des inter-
valles d’un quart d’henre ; je commençai à transpi- rer; le lendemain, j'étais’ un peu Yaible mais du
reste bien comme je l’ai tonjours été depuis. Ce
peut avoir été nne atlaqne de fièvre, mais quece
soit celte dernière maladie où le choléra, le remède
à répondu au but que je désirais. ;
Depuis mon rétablissement, plusieurs de nosci-

toyens ont employé le Pain Killer contre le cholérn,
et l’unt trouvé un excellent remède. En consé-
quence, je recommande qu’il soit répandu plus uni-
veisellement.

Votre, ete
W. M. CROSIER, avocat.

Perry Davis et Son, Providence, R. 1.

Le ¢¢ Davis Pain Kilier,” comme remêde n’a pas
s’égal. En unc nuit,il guérit la colique, la dispep-
ie, l'asthme, la dissenterte, en le prenant intérieu-
rement et en sc baignant avec ce remède: C’est le
meilleur liniment conau en Amérique. Son action
est magique, appliqué sur les brûlures, coupures,
etc. Employez-le contre le mal de tête etle mal
de dents, Enfin. ainsi gue son nom l'indique de
¢ Pan Killer *? il tue les donleurs
A vendro par Alf. Savage et 8J. Lyman et Cie.,

et tous lus Droguistes de Montréal,—am—129

 

KATRAIRON DE LYON.
L’immense vente de cet article est maintenant

presque fabulcuse, et elle montre que le public sait

apprécier les mérites de cette préparation. Les ré-

sultais étonnants du Katiairos oe Lox pour con-

server les cheveux et les restanrer lorsqu’ils sont
tombés—nettoyant la 1ête de toutes ses impuretés,

et lui donnant nn beau lustre et une apparence soy-

euse,— ainsi que son parfum délicieux et sa pureté

parlaite, eu ontfait l’article de toilette le plus popu-

taire qui jamais fut.

Pour être en garde contre les imitations et les
façons, il faut touj di der le Kathairon

de Lyon. Kn vente partout eon grandes bouteilles,
pour Js 3d seulement,
HEATH, WYNKOOP &7 CIE., Propriéiures,

 

 63, Libezty St., New-York,

 
 

  

PAR LE TELEGRAPHE.

(Rapporté pour le Pays.)

LIGNE DE MONTREAL.
Bureau .—Exchange, Rue St. Sacrements

New-York, 10 déc.
Un coup de vent est passé hier soir sur la

ville et s’est étendu jnsqu’à Willamsburgh,
où il a causé de grands dommages. Le‘
clocher de l’église catholique au com des,
rues Lorimer et Ramsen a été lancé à
terre, le toit d’une maison au pied de la 3e
rue à été enlevée, et plusieurs petites ba-!
lisses ont été jetées à terre, !

Washington, 10 déc. |
Depis huit jours la chambre des repré-

sentants s’occupe de l’élection du représen-
tant, Au 34e tour du scrutin, les votes
étaient comme suit: Richardson 74, Banks
100, Fuller 31, divers votes 15. En sorte
que le président n’est pas encore élu.

i

 
 

Les Amers oxigénés ont reçu les témoignages
les plus flatteurs, que jamais médecines aient res |
cus dans le moude, pour ln cure de la Dyspepsie,
de l’Asthmeet de la débilité générale -—ils sont
bien dignes de la confiance de tous ceux qui cher-
chent un reniède à ces maludies.—as—129 :

Serre
BAUME DE WISTAR DE CERISIER SAUVAGE,

le grand remède contre la consomptionct toutes

autres maludies des poumous.

Plus la valeur d’une découverte est grande, plus
cette découverte est estiméeparle public, et souveut
Phomue de bonne toi peut d’autent plus être trom-
pé par des imitations de cette découverte

Il est reconnuque ve remède est nne préparation
d’un succès certain pourla consumption. ln maladie
du foie, les rhummnes, les bronchites et toutes autres
malaities de même nature ; mais il s'est trouvé des
personnes assez misérables pour vendre des com-
Positions mauvaises et cunteaunt peut-être un pui-
son, pour du vrai baume de Wistar. |
Les vendeurs et le public en genéral ferout bien

de n’acheter que les bouteilles qui portent la signa
tire d J- Buits. 1

SETH W. FOWLEEr Cie,

138, Washington St., Boston. Propriétaires.
En veute partout chez leurs agens, as—129

INSTITUT-CANADIEN, [

Onzieme Anniversaire.

 

'

LUN prochain, le dix-sept du courant, l’INS-
TITUT-CANADIEN célébrera le Onzième

Anniversaire de sa Fondation. !
Le Président lira le RAPPORT ANNUEL du

Cowité de Régie.
RODULPH LAFLAMME, EFer., Avocut. fera

une LECTUREà cette occasion. !
L'entrée de la Salle sera libre et le Public y est

respectueusement invité.
Des Siéges seront réservés pour les Dames.

(Por ordre.) |
L. JOUBERT.

AS ALC |
Montréal, 11 déc, 1855, 129
  

L’AVENIR. —
AVENIR paraîtra tous les VENDREDIS

L matins i dater du 4 Janvi r prochain,
On s'abonne au Bureau de l’Avenir, No. 21,

Rue St. Vincent, Montréal.
Prix de l’Abonnement $:2 par année, payable

tous les six mois et d’avance.
J.L. LAFONTAINE,

Propriétaire-Gérant.

N.B.—Uni jeune homme sachant lire et écrire
troaverait de l’emploi au Bureau de l’.Jvenir.

11 déc. 129
 

 

AUX CONTRACTEURS.
VIS est par le présent donné que les COM.
MISSAIRES du HAVREde MONTREAL

recev.ont des SOUMISSIONS CACHETÉES
jusqu'à MERCREDI, le DIX-NEUF du COU-
RANT, a MIDI, pour la construction d'un QUAI,
a la Bale Hochelaga, Havre de Montréal, suivant
les Plaus et Spécifications gue Pon peut voir au
Bureau de l’Ingénieur, Quarré de la Douane.
Les Sournissions adressées aux Soussignés et

endossées “ Soumission pour Quai & Hochelaga,”
devront porter la signatnre de deux personnes
responsables qui consentiront à devenir cautions
pour la due exécution du Contrat.
Les Commissaires ne s’obligent pas à accepter

la plus Lasse Soumission.
Toute information t.écessaire peut être obtenue

en s’adressant au Bureau de M. Forsyth, Ingé-
nieur pour les Commissaires.

ALEX. CLERK,
Secré aire.

Bureau du Havre, 129
Montréal, 11 déc. 1855. =

 

Havre de Montreal.

L ES COMMISSAIRES DU HAVRE DE
MONTREAL RECEVRONT des SOU-,

MISSIONSjusqu’au VING-DEUX COURANT,
à MIDI, des persounes entreprenant de fournir |
environ cent-cinquante Toises de PIERRE GRI-
SE, devant être cassée et préparée pour Maca-|
damiser les Chemins, suivant la spécification |
qu’on peut voir au Bureau de M. Forsyth, PIu-
génieur, Quarré de la Douane.
La Pierre devant être livrée à telles places le

long du Bord de l’Eau qui pourront être désignées !
par Ingénieur, !

Les Soumissions adressées au Soussigné et en-
dossées “ Soumission pour Pierre,” devront con-
tenir le nom de deux personnes responsables con-|
sentant à se porter cautions pour l'uccomplisse- i
ment du contrat.
Les Commissaires ne s’engagent pas i accep-

ter la soumission la plus basse.
ALEX. CLERK,

Secrétaire.

129
Bureau du Havre,

Montréal, 11 Déc. 185.

1Z.—150 Poches Patna
GADELLES SECHES—10 brls Zanté
RAISINS=n Grappes et Muscat

A vendre par
JAMES TORRANCE.

 

 

IROP—100 brls Rañné.
MELASSES—25 tonnes douces.

—AUSSE—
SUCRES— 300 brls Sèche F.crasé

Blanc Ecrasé
Jaune Ecrasé

7 bets
5tres .

A vendre par
JAMES TORRANCE.

11 déc. na—67.

PROPRIETE DE PRIX A VENDRE,

Sur la Place des Commissaires,
IEN connue comme FABRIQUE de VOI-
TURES depaus vingt-huit ans ou plus, et

bien digne de l’attention des Capitalistes, main-
tenant qu’on projesite de bâtir un magnifique
Hôtel sor cecôté du Marché au Fein.

Pourles détuils s'adresser au Propriétaire,

   M. O'MEARA.
11 déc, ca—i29.

pert par le retour de Joseph Guilment, un des

$40deRecompense.
| PERDU.

E 7 courant, entre 9 heures A.M. et midi, en-
| viron £32 contenus dans un petit Portefeuille
‘ en Peau de Veau, consistant en 9 billets de $10
| 3 de $5, 7 ou 8 de $2, et À ou 5 de $1. Toute
personne le retrouvantet le rapportant à ce Bu-
Tearecevra une récompense de £10.
; déc, c—129
 

 
   

     
Pers i

DE SECONDE MA
A VENDRE,

Au No. 76, Rue St. Laurent.

{2

PIAXOS IX

NPIANODE CABINET, DE 5} OCTA-
VES, [ar CLEMENTI. COLLARD et

CIR., £20, Un PLANO CARRE, par BRE AD-
WOOD. 53 Octaves, £15; Un de Six Octaves,
par THOMAS, £25,
N.B.—Pianos Accordés, ILéparéset lehanyés,
tt déc. 129.

MAIS A VENDRE
EX LOTS POUR CONVENIR AUX ACHE-

TEURS,
NOAD FRERES,

1—129

FLEUR A VENDRE
QUPERFINE NO.

 

11 dée,

let EXTRA
NOAD FRERES,

11 déc. t—123
——-——

LARD ET SUIF
UIF D'OUEST PRIME, et

b LARD MESS.
À Vendre par

NOAD ERERES
11 déc. ff—129

DR. J. E. FERTE,
No. 52

GRANDE RUE NT, JOSEPH
11 déc.
 

Cour de Circuit.

PROVINCE DU ri|

aa--114

DISTRICT DE MONTREAL,
Circuit de Terrebonne.  TERME DE NovEMuRE 1805,

“Mardi le treizième jour de Novembre mil huit ete quecela est sutlisant pour induire tes ache-|

cent cinquante-cing.

Présent :—L'Hon. H. Guy, écr, Juge de Circuit.

No. 741.

GÉDÉON MÉLASIPPE PRÉVOST, Notaire,
demeurant au Village de Terrebonne, dansle;
dit Cireuit, dans lc District de Montréal, |

Demandeur,
vs.

LOUIS ITA MEL, Cultivatenr, de la l’aroisse de
St. Janvier, dans les dits Cireuit et District,

Défendeur,

L est ordonné sur la motion de M. W. Prévost,
Avocat du Demandeur, qu’en autant qu’il ap-

uissiers de la Cour Supérieure, écrit sur le Bref
de sommation émgné en cette cause, qu» le Dé-
tendeur n’a pas été trouvé dans le Comté de
Terrebonne. où il avait ci-devant sen domicile.
que le dit Défendeur 1°a pas de domicile en ce
dit Comté, ni de domicile en cette partie de la
Province du Canada, ci-devant constituant la
Province du Bas-Canada, et ne peut être trouvé
dans ce District de Montréal, que le dit Déten- !
deur soit par un avertissement à être deux fois!
inséré en langue française dausle Papier-nonvelles
appelé le Pays, et deux fois en langue aaglaise |
dans le Papier-Nouvelles de la dite Cité appelé
Montreal Herald notiñé de comparaître devant
celte Cour, et là de répondre à la demande du dit
Demandeur, sous deux mois aprés la dernière in- |
sertion de tel avertissement, et sur le défaut du .
dit Défendeur de comparaître et de répondre à
telle demande dans la période susdite, il sera per- |
mis au dit Demandeur de procéder à la preuveet
jugement comme dans une cause par défaut.

Parla Cour,
B. L. LEPAGE, |

Grefier de la dite Cour pour le dit Cireuit.
Terrebonne, 27 nov. 1855. 128

 
 

 

Cour de Circuit. i

PROVICE DU CANADA, :
DISTRICT DE MONTREAL,

Circuit de Terrebonne. !

TERME FE NovEMBRR 1855.

Mardi, le treizièmz jour de Novembre mil huit
centeinquante-cing. i

Présent:—I‘Hon. H. Guy, écr., Juge de Cirerit. :

No, à |

TOUSSAINT LOCAS, cultivateur de la paroisse|
de St. Lin. LOUIS LOCAS. cultivateur, +

LOUIS BRIEN dit DESROCHERS,culti- |
vateur. comme ayant épousé Dame Marie!
Locas.nt Ja dite MARIE LOCAS,son épouse,|
deement autorisée, JOSEPH BRIEN dt:
DESROCHERS,cultivateur, comme ayant
épousé Dame Cécile Locas, et la dite CE-
CILF. LOCAS, son épause, duement autori-
sée, LOUIS BARTHELEMY BRIEN dit
DESROCHIERS, cultivaleur, comme ayant
épousé Dame Esther Locas, et la ‘dite
ESTHER LOCAS son épouse duement au- !
torisée, tous les sus-nommiés résidant en la i
dite paroisse de St Lin. dans le dit Circuit, |
ct Dame JUDITH LOCAS, veuve de feu:
Jacques Pichette, de la paroisse de St. Roch, |
dans le Circuit de l’Assomption, les dits
Louis Locas, Murie Locus, Cécile Locas,
Esther Locas, Toussaint Locas et Judith
Lovas, habiles à se dire et porter héritiers|
de défunt Antcine Locas, leur frère, décédé
le 20 septembre 1854,

   

Demandeurs,

1

|
FABIEN GAUTHIER, cultivateur du Township|

de Kilkenny, dit Distriet,

vs.

|

Défendeur,
el

!
MARIE LEMAITRE dit AUGER épouse de

Jean Huotte, cultivateur du dit Township,et
le dit Jean Huotte à l’effut d'autoriser sa dite
épouse à ester en Justice,

Tiers- Saisie, i

L est ordonné, sur la motion de M. W. Prévost, !
avocat des Demandeurs, qu’en autant qu’il |

appert par le retour de Joseph ‘l'hieul, un des:
huissiers de la Cour Supérieure, écrit sur le Bref
de Sommation émané en cette cause, que le Dé-
fendeur n’a pas été trouvé dans le dit ‘Township
de Killenny où il avait ci-devant son dormecile,
que le dit Défendeur n’a pas de domicile dans le
dit Township, ni de domicile en cette partie de
la Province du Canada ci-devant constituant la
Province du Bas-Canada, et ne peut pas être
trouvé dans ce District de Montréal, que le dit
Défendenr soit par un avertissement à ôtre deux
fois inséré en langue française dans le papier-
nouvelles de la Cité de Montréal appelé * Le
Pays’ et deux fois en langue anglaise dans un
papier-nouvelles de la dite Cité appelé * Mont-
réal Herald,” notifié de comparaître devant certe
Couret là de répondre à la dernande dos dits Je-
mandeurs sous deux mois après lu dernière inser-!
tion de tel avertissement, ot sur le défaut du dit
Défendeur de comparattre, et de répondre à telle
demande duns lu périodé sus-dite, il sera permis
aux dits Dermandeurs de procéder à Ja preuve et
jugement comme dans une cause par défaut.

Par la Cour,
B. L. LEPAGE,

Greffier de la dite Cour pour Le dit Circuit

LE PAYS.

 

CALENDRIER |
ECCLESIASTIQUE ET CIVIL! : oH
POUR 1856, CHEMIN DE FER CENTRAL DU

A VENDRE PAR | ET OU VERMONT ET CANADA,

FABRE ET GRAVEL, ARRANGEMENT D'HIVER.30, RUE ST. VINCENT. | ae

  

    

 

————

 

VERMONT |

a

{ VENTESPARENCAN.
PAR BENNIG er BARSALOU.

JEUDI, le 13 Dec. courant
Aux magasius de

M. JOHN DOUGALL

|

AGCHAXDISES INDIGENES

|

“LES CONTEMPORAINS,

  

 

 Terrebonne, 27 novembre 1856 128

RUB ST, PAUL,
Hoscra voudu, pour clore des conségnation :—

LIVRES NOUVEAUX, | Route de la Malle Anglaise et des Etats-

Unis pour New-Nurk, Allany, Troy.

HOMMES DE! Worcester, Bostan et D'Est Quate livres et feuilles, C'arisés. Sntine:sne Te R 3 , esl ate © es et en feuilles, Carigés. Satine.s,LETTRES, PUBLICISTES, ete., elc.. par PL, an Les, Demian Contin Coa ova atesCRN ENT Vie Vere pan >. >, =. Caoutehoue N5. 1,EUGENE DE MIRECOURT, couteuaul ; apiera l'uvelopper.
les biographies de Méry, Victor Hugo, Emile wre
de Girardin, Georges Sand, Lamenuais, Be- + 4 Te à ; To -
ranger, Déjazet, Guizot, Alfred de Mueset, l'e ROUSIPS POINT ALI AN elAO PL) Un a sotimert de MARCITANDISES IM-
Gérard de Nerval, A. de Lamartine, Pierre 1. vit àl'arrivée des Trans du Champlan et SU PORTERS, RUBANS., DENTILLL 13, Bas,
Dupont. Seribe, Félicien David, Dupin, Le léttent de Montréal. ; ete. ete.
Baron Taylor, Balzac, Thiers, Lacordaire, | Les l'assagers pou Nuw-Yoik, ‘Troy et Alla- Vente à DEUX heures
Rachel, Samson. Jules Janin, Meyerbeer, | ny partent de Montréal à LOU PM cturnivent à BUNNISG zr BARSALOU.
Paul de Kock, Théophile Gauthier, Horace New-York le tendemiain soir, ;

Vernet, Ponsard, Mine de Giradin, Rossini. * Les Pas teers pony Boston, Worcester et fos
Frangois Avago, Arsene Houssaye.Proudhon, | Stations a If

ES TRAINS de PASSAGERS partivont com-
îne stuti--=  

  

      

 

  

 

! sUd'Esses, couchent à S 2 Albaus eu

Augustine Brohan, Alired Devigny, Louis À Tosex et reparteut 1e Pnclemain, arrivant à |
Vérou, Paul Féval, FE. Gouzalés, Ingres. Boston plus td! que per toute autre Route. il

Fugéne Suc, Rose Chéri, Berryer ot Roths-; £°#>t Et seule route pour laquelle on veuddes |
cnild, ? {billets directs. tenes wn billet direct eid

Chaquebiographie est accompagnée d'un por- Ligne Contrib au \ crus, \ Ca .
rai , torraphe. - ; 5 1-18 our billets. nifortnutions, ete. Sadresser àait et d’un antographe. 41 biochures 1-18 pour PALL MONDOU, Agen.

LES BINETTES CONTEMPORAINES par bo, Rue des Commis-atres.
JOSEPH CITROUILLARD coneunesee aa—61
aux Contemporains d'Eugêne. né à Miré-
court, avee portraits par Nadar, 10 bioehu- LE NATEORAL
res in-I8 pour 7s 6d, 5

Jouttiat prlité à Quétec, dan

cratiques,

 

  

 

» Adée.

 

Un vente chez Lost ets doves
FABRE er GRAVEL,

Rue St, Vincent.

 

Y

 

Jours de Publication :--Mannr er Vesper

 

4 déve 127: Abonnement: SE par Annee. For tho rapid Care of

4 ! ( / ! \ Tf Propriet-Redarteurs S tein fi Por ! COUGHS, COLDS, HOARSENESS,CLOVIS LEDUC, i LaNANGUY. BRONCHITIS, WHOOPING-COUGH,
Fabricant de Voitures couronncos aux Exposi- Huaprisaons: JOSEPIL REN AUD, ; CROUP, ASTIDIA, AND

tions do Paris, des Etats-Unis ct du Canada, | 1 FOAEHIontwh CONSUMPTION.
et fabricant du Carosso du Este Présese, Montréal.

. - LES PILULEN CATHANTIQUES D'AVER,
1 \ ente par A wore de J ustice. A J RENT par lene tutlaence fuente sur bon
; —- { socètres faternes pour prattier le song er en ns -

Stver PetoIoeafaisnnte, Elles entévent les ols-wal antorité de Justice et i ©
! fe dative ot (truetions de Pestamae, des pountons, des boy aus,

 PRINCE NAPOILWON,
i Pre rw

ILOVIS LEDUC saisit cette A 1 RE VEND itor Ju
/vecasion d'offisr ses temerei- LA SRE Rhian en denier ene taseone, ET Dutresorsines du corps, Cf en einen lore; au bureau da Sousigué, LENPI, te Vino! ÿ i :ments i ses nombreuses pratique NT VERT MST 10 ST action reculière, comment les dérancenients qui

de Ja ville et de Ta campagne, pour encoun | = i ; Fr jour de décemine HE à DIX fsvet les cuisses prenaères des maladies, Une longue
gement qu'il en à reçu depuis qu'il à commencé heures de Vavast-taidr, ces IMMEL LES sui- jerome de teurs veus pr des Peofisses affaires, ef des intorme quiil a FRANSVOR- | Vants appautenant à la comuntauté de bieus qui y Médecios et des madades, a rmontré el

 

     |   
   

 

 

  

  

  

 

  

 

 

 

  

 

TE SA BOUTIQUEde son aucienne place, au i àesisté cutie Susan Fur, veuve se feu Joi pre que motos ables de mnobrlies duzereuses, :
coin des Rues Ste Marguerite et St, Antomn, Chandler, ei son x ell dn I ownslip do San imees pue des persounes atout I Jremitiun et le cavac-

dans cette Grande Bâtisse connait sous le nom de| bridge, Tarehand de Bois, décédé, et Tes enfuns tête L'an lent de hater \ « Astions snl
FABRIQUEde VOITURE do LLDUC, miners isis de son merge avec le dit fou vallées « > Han pa | Aerie, Ku Se

{Jobn Chandler, ainsi que Le petit-fils minerr re Féruts sont chances de « IN a NA gue dee
A TANNERIES DES Rl LAVIN | présentieut son Gran pere décédé dans be dite Honéleronte= Nous donnons bis co pion dntA. JU A iA) JUAN S  commnteaeutté de son Vorandepere « EN TIT Ta thins de diferentes madihos quieties

. fre . Cans Lo. Une certaine PHECE ou MOBCRAU DET 500Cie te ves Pret 7 une ou deux Pi-

Bun Le Cleans vs Laci, 1 RE vis er situa dans Te dit Township ales, ou ln quantité quill vous faut pour vous re-
Où if fabriquera constamment sur un principe de Stanbridge, à ete ttestré depuis be cont ner bes bovans. La Coustipittion vat sonvent la
noliveai et amélioré, et où il aura toujours tn! Sad-Que- {dé la pastio Nard du lot de terre lcanse ses les BEMoRRROËÏRES, of lt enpe di
assortiment général de VOITURIES HIVER, commet + Gut sons de runére 5o'u0 du [rune He de Fautre. Dersonne ne peutètre
et PETE, SLEIGHS de toutes sartes des meil- second van de dats dans te dit Townelnp de i Len avec une ditatehe d'être con-ipé 5jan done

  

 

leurs matériaux et main-d'œuvre. Stanbridge. la dite proce ow mee nn de tee Sempresser de SHE ue
€. Ledue ayant abtenu le Premier prix aux; contenant trois perches of tor goats, plas Loar Pvp Pts 1 ne fins 1 Ri *

Expositions de Paris. des Etats-Unis ot du Cas moins, de front sup le gid ele gue p 6 Lt Cons tantten pile ve pete doses, 
—pour strader Postomoe ef le done en netion sali.
tire. Ces Pilnles feront disparmitre les douleurs do
la y spepsie, et acees n'oulez pasve remède.

Pour un dat vars isstoMac va l'énortion murbite
ds Boyonr, qui produicnne dépression d'esprit et
ine patavase santé, prenez de quatre à haut Pilules

par John Baker, of an Nord par Mathow ; d'abord, et ensuite prenoz-en nus jssqu'À ce que
Sax, avec une MAISON EN BRIQUE los orzanes onetime ot biea, i
ilessus é1 3 de dit lot étant sujet due Poa les Vices, les Mara de Torn, Nousees, Dou-
tente constituée de rel pasties par au née fos das Histomee, fe Das aw de Cures)
en saveur des héritters Coruelt. “quatre a het Piutes va sedant vous coucher, Sielles

autLOT DE FERREenpuedeJende-
ke Fowisuy de Stunbrelge su dit, Botcnant | Penna SROPPLE, PERYSIPELLE, ef tories les
partie de ce certain lot «de terre connu et dé- l3rohadtes de ta Peau, prenez des Pilules souvent et
sind sous tenée neal de second rang de {saus crainte, pour tenir lex intestins ouverts, Les
Lots dires De dit Township de “taubridge. * éraptrous commenceront bientôt À diminuer, et à
contenant cing acres de front pur ba tee Ddsparitre, Beaucoupd'Ul-ères et de douleurs ont
plofondeur, plus nu moins; horse en front |étie guéris parles efets pnotiants de ces Pilates, et

par le chensode [a reine, en arrière (Usur (quelques anrhieches décortantes qui semblentavoir
wn côté par MathewSax, et de l'autre côté © trvalu tout le système, ont complétemeut disparu
vartie par le du Matew Sax et partie pay {500 leur aducure, on Tus addles mithades cu par-

La béritiers Etanton--avec nne MAISON inte sant, Malades! votre deveur cavess la 80

“dn en brique et re ji

nada pour les MEILLEURES VOITURES, es! Bie, etd la altant à Plast, dix perches of
deguie, étant bi moitié égale du lat acheté
par Zebulon Cornell de Sasnitol Jolimston, ot

erdevant occupd par Nouh Jotnson, borné
a "Ouest par de die chenin publie, au Sud

 

teurs à visiter son atelier afin d'avenr la satisfue- 1
tion de juger par eux-mêmes.

7 déc,

AVIS.

Le Metropolitan Dining Saloon
JERA OUVERTde nouvean DEMAIN MA-;
S TIN (Samedi) le 8 Décembre courant, pour
fe bénéfice de la Succession, jusqu’au ler Mai
prochain, comme RESTAURANToù les meil-|
leures viandes que l’on peut se procurer au mar- ;
ché seront servies d’une mmaniêre irréprochable, !
durant toutes les heures du jour. |

1

aa—128 |

 

  

 

   

 

2do.=

 

  

 

des Vins, Liqueurs, Cigures, ete., seront des
qualités les mieux choisies.   

JS. G. SIMS,
Curateur.

12s

Np ' “été vous défend de vous montrer couverts de
JXBRITE,un boutons, d'olcères, de muvx et de toutes sortes

ay Yin aûtre LOT DE BRIE sie cf situé dans file sales maladies de la peut parce que vous avez

| le Boisicane rane de tot> de Stanbridze pus-
dit, le tout tel que contenu dans les Mantes méde découvet jusqu'ie, 11 tout tes prendre en

| suivantes: Loine en ont que le chemin de [quinine et souvent, elles mpietds do sang qui
la reine, Œun coté par Jédwm Cornell, ever, Teont besemcnee de tnt de mdelces, disparaitront
de l'autre cod par le chemin du contdde Lln système contedes ferailes devantle vent, Par

Bodtord, de là alfauit en arstière ou Nord sur 0 moyen elles tout seutscat de bieen précenant
une petite Hisèie jusqu'aux terres appairte- ste sy que pure es qu’elles guéris ent par-

bornée aireqeaat { Les Maranies nt Foire, et toutes les Maladies
PA ) oo : Riticuses proviennent de quelque dérangement—
Gun cole en parte par des terres apparte- >seut l'ongourdisseunt, la congestion, ou des ols-
nat & la dite sucerssion, et en partie par le yp, tion edhe Foner L'engourlissement et fa conges-
dis Edwin Corr cdl, der, et de Pantre côté en tion, vicrent La bile ef fa rendent imipropro à la di
tout par des terres appartenant à la dite sne- foostiant, Cou est désastieux qrour le santé, elle
cession, le tout tel que maittenant oreeny & constitution n'est souvent nanée que par cetle cause,

par £ M. Metiteger, ter,—avec une MAI! 1>indigeston en est le symptôme. Une obstruction

SON GEN BOIS à ut étage et une grarge je anal qui Vide Ja hile duns Pestanae fit trins-
dessus érigérs, vaser Ja hile dang le sone, Cela produit la June,

« Uni autre LOT DE TERREsis et situé dans "SCC One longue suite de mans, Ja Constipation,
Le troisième rang de Stanbridge susdit, le ou a'ternativement le ( option “ fu biarhévdu-
tout tel que content dans les limites suivan- [RES Des sympt ines de Fièvre, lngueur, abat6 : A : tement, lassitude, et lu mélancolie avec une impos-
tra: borné en frout par le chemin dela reine.

; An hy

    
7 duc.

  

boo de vans pure
Pour Plnusie LE 

——_

A VY I S : sé elles sont le incilleur re-

E Soussigné ayant 816. ce jour, dument 1. om. |
mé CURATEUR de la Succession vacate

de MICHAEL O'NEILL, en ton vivant de Mant.
réal, Hoteller, et de fen AGNES MARY Me-
NIDER, épouse du dit ten MICHAEL ONEIL,
notifie par ces présentes toutes personnes eudet-
tés envers la dite succession, de venir payer im-
médiatement entre ses mains; ot toutes personnes
ayant des réclamations contre la dite succession
jusqu'a ce jour, de les lut présenter dument at-
testées.

 

 

 

  J.G. SIMS,
Curateur.

129

 

 

7 déc.

 

  

SC ! sibitité de durnure3 quelquetois or ressent une gran.
en arrière par la susdite lisière de terre et- [de douleur dans le nôté : lu pear etle blane des

yeux deviennent d'un jaune vert; Pestomae est
Hide 3 les intestins sont sensibles an tone her, tout
le système est irntable avec une tendance à la fid-
vre, qui peut tonrner en hévre bilieuse, en cohque
où diarrhée bilicusez, en dyssentetie, ete, Une dose
de trois ou quatre Piles prise le soir, susvie de deux

cout troiste lendemain matin, et répétée pendant quel-
ques jeux erlévera la cause de tous ces troubles,
C'est mad de sonffitr de telles douteuza queurd on peut
les quériv pour 25 veuts.
Le Ra varisme, là Torre, et tontes les Fievres

Iaflsnmeutoises sout raphlement guéries parles es
Lets puratiants de ces Pilules sae le song et le stimu-
fiat qu'elles donnent au prmeipe vital, Poor con
nunladhes sl'suifit d'en prendre de légères dosce, seu-
temeut pour noie légérement mais fibrement sur les
boynux.

Jonune PILULR DE Dingg, elles sont ngréubles et
“utiles  Agenne Pilule n'est aussi agréable à prens
dre, et aucune n'est dussi efficace comme L'hule du
Diner. Dr.

: DUCCER AI réparées pur le Dr. J. OU. AYEIS, Chirniste l’ra-
l'Ouest par Rice,—avee une GRANGE des- tug: Ti Andlytique Lowili. {Muse—Et à vendre
sus érigée. | par LYMANS, SAVAGE ET Cr, à Montréal, et

Fo. Un autre LOT DE TERRE sis et situé et ; bar tous les Pharnacieus en général.

dessus décrite, d'au côté par W. H. Gordon,
uitre co'é par Edw.n Cornell, écr,—

SANS AUCUNE BATISSE dessus érigée.
Do, Un autre LOT DE TERRE sis et situé dans

le troisième rang de lots de Stanbwidge susidat,
le tout t= que contenu dans fos limites sui-
vantes: boing en front par le chemin du
comté de Bedford, en arriere et d’un côté par
W. HL Gordon, et de Pautre côté par Cope
Vhugton.—avee toules les batisses dessus ér-
oes,
Ga autre LOT DE TERRE contenant en-
vitou ciuquante acres en superficie, le tout
plus on moins, Clant une partie du lot wine -
re douze dans le troisième rang de lots de
Stanbiidge susdit, Ir tout tel g'ie borné muiu-
tenant : borné au Nord parie Chemin Just
ct Quest, au Sud en partie par Rice et en
partie par le lot numéro onze, a PRst par des
terres appartenant a la dite Suceession, a

 
 

 

ë  
Corporation de Montreal.

Aux Contracteurs.

ESSOUMISSIONS CACHETÉES,adressées
] au Comité des chetnins et des améliora-
tons seront reçues au Bureau de l’Iusperteurde
la Cité, jusqu’à Mardi te 11 du concant à MIDI.
POUF poser environ SIX CENT VERGES 81.
PERFICIELLES de PIERRE préparée, pour
le pavage de la Rue St, Nicolas, Quartier Ouest,
d'après les spécifications que l'on peut voir au
Bureau du Soussigné.
Les Souinissions devront mentiunner le prix

par verge en superficie pour toute la quantité, et
contenir les noms de deux personnes solvables,

Go.

 
   

qui seront disposées à devenir cautions pour In formant partie du lot numéro seize dans le ; 3 déc. em—127
lue exéculi > 2 second rang de lots du dit Township de i I OES BCEdue exécution du Contrat. ou 13 de dots du dit Towusiip de MARMELADE ECOSSAISE.Le Comité ne s’obiige pas d'accepter ln sou-
mission fa plus basse,

Par ordre,

Stanbridge, contenant environ vingl-eing
teres plus ou ming, le tout tet que content
dans les limites suivantes: borné au Sud par
le ehemin de la reine, nu Nord par 3. W.

ENANTd'être requ, va APPROVISIONNE-
MENT FRAIS de ces fameuses CONFI-

JAMES A. B. M'GILL, TURES, directement de Dundee, Fcosse, via

          

   
   

 

Inspecteur de la Cité. Phelps, à 1 Fist par Oriu Jones, ot à l'Ouest "Boston. | . er
7 déc. PES? par Lester Gauiner,—avee une GRANGE, CHARLES ALEXANDER,
- pu —2e dessus érigée. l'atissier en gros et en détail,

. p Bo. Un aute LOI DE TERRE formant partie © 213, Rue Notre Dame, Ouest,
ph PsVE LE du lot uitméro oùuze dans le troisième rang nov. 8-12
Ha PERTE PE > a de los de Stanbridge susdit, contenant dix Te aa

; : " a ces en superficie, plus ou moins. le tout es
CHEMIN DE FER bl GRIND TRON( tel que contenu duns les limites snivatites : 2 a

Lorné & Pl£st par Théodore Pratt, senior, et
par des terres appartenant à la dite success
sion, au Nord par la ligne Sud dulot munéro
douze, au Sud par E. Chandier, et à l'Ouest
par Rice,-—avee une MAISON et un han-
gard dessus érigés, ;
Un autre petit lot ou LISMÈRE DE TERRE|
situé daus le dit Township de Stanbrid;e, tel
que contenu dans lestimites suivantes : borné
en front par le chemin de Ia reine, d’un
cô:é par Cerrimgton, de l’autre côté pur des
teries dela dite Sucecasion occupées par J.
AL MeUregor, écr., el en arrière par W, H.
Gordon,—sans aucune bâtisse,

Pour plus amples détails, s'adresser au Soussi-
gné à son Bureau, Les conditions seront énon-
cdes le jour de la vente,

J. M. McGREGOR. N. I.
Stanbridge Est, 3 déc. 185)

DU CANADA.  
Aux Constructeurs de Chars.

( ) DEMANDE CENT CONSTRUCTEURS! 1.
JE CHARS auxquels on donnera de PEM-!

PLOI CONSTANTet de BONS SALAIRES.
_ Les applications devrort être adressées au Sur-
intendaut de l’Atelier des Chars, Pointe St.
Charles.

JAMES HODGES,
Bureau des Construeteurs,

Pointe St. Charles !
4 déc.

E
C

 
i—127

TENEUR DE LIVRES.
US Jeune Homme connaissant la TENUE

DES LIVRES trouvera immédiatement de
Pemploi en s’adressant, Tiroir No. 84, Bureau de
Poste.
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“ AVERTISSEMENT.
ERA vendu au plus offrant et dernier enché-
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4 dée. 127 143 risseur, LUNDI le DIX-SPPT de décembre

!

|ee ————

|

prochain, à DIX heures du matin, à la porte de!LA GRANDE VENTE À BON MARCHE l'Eglise de la paroisse de St, GEURGES de;
HENRYVILLE,
UNE TERREdépendant de la succession de fou ‘

Joseph Garidpy, dcr. icelle terre située dans
la troisième concession de la seigneurie de
Noyau, contenant 4 arpens de front sur 28
arpens de profondeur, bornée en front, au
nord, par le chemin publie, derrière, à gens
inconnus, d’un côté, à l’Ouest, Antoine Dai-
gneuu, et de l’autre côté, à l'Rat, Thomas
Bernier. avec une MAISON et une grange
desans érigées.

Les conditions dela vente seront données le
jour de la vente.

E, R. DEMERS, N. P.
Hearyville, 29 Novembre. |ca—bps—126

AU

MAGASIN DE CHEMISES D'HOMMES,
EST COMMENCEE SAMEDI(ler Déc.)

J AITREN Er Cze. ont l’honneur d'informer
e)»  QUe leurs conditions sont ARGENT
COMPTANT et UN SEUL PRIX

LA VENTE DANS LE

Departement des Dames
EST COMMENCEE HIER (LUNDI)
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des HABILLEMENTS tout fuite, dont In qualité
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MARCHANDISES,
 

Importation pour l’Automne 1856.
PARKIN informe le publie, qu’il vient

de recevoir ses marchandises en NOUVEL-
LÉDENTELLEet en MOUSSELINE—Col-
lets, Manches, Garnitures, Assortiment de Den-
telle ; aussi, les modes les plus nouvelles en guim-
as brodées, Honiton, Point de Bruxelles, Meri-

court, Point Espägnol, Vulenciennes, Fil Anglais
ot autres Dentellos. »

Pour la Dentelle de bonne qualité et à bor
marché, et pour Ja Mousseline Brodée, son éta-
blissernent passe pour pusséder la plus grande
variété d'articles de Fabrique Française et An-
glaise, À être trouvés dans ce pays; et ce pré-
sent assortiment cest supérieur à tout ce qui s’y
Ast jamais trouvé il acté choisi pour nraintenirla
réputation acquise duns cctie branche de Com-
mere.

Lainage, Borneterie et Ganterie en tont genre
:€8, AUE NOTRE-DAME,

25 oct. cu—H5

"UT à pe

LINGES D'ENFANTS.
HARDESDE DAMES

“E-BONNETS D'ENFAXNS
ROBES DU MATIN DE DAMES

MANTEAJX DENFANS
RES TN 7 x)
BAXTILLES DE DAMES
°F

Ceintures Victoria de Dames
' TOILETTES DE MARIAUF.

 

Dernières Modes Reçues,

Chez JOHN AITKEN ex Ciel,  
13 oct.

|

Maisonprovincialed'babillemens,HE EN ÉROSETENDETAR
E

ENSEIGNZ DU PAVILLON ELANG
271, Rue Lotre-Dame, 271.

 

 
E commerce toujours grandissant que cet

L établissement à reucontré durant cvs derniers
fembs a excité l’étonnurment des citeyers en gé-
néral dont tn grand nombze ont récemment com-
mencé à faire des porquisitions sériruses, afin
d'apprendre commienton pouvait obtenir un aussi
rand succes que celui dont jouit PIOTABLISSE-
MENT FASHION ABLEci-dessus. Muis ce pro-
blème n'est pas difficile à résoudre quand on sait
que le Propriétaire de ce grand Etablissement a
depuis son retourde la Californie, voili i pen pres
trois uns, fait des achats à hon marché en payant
urgent complant seulement, cola Jui permettant
d'offrir des aiticles à bien meilleur tnarché que
ses concurr=ats quti achétent ordinuirersent à cré-

    

it.
Les habilioments d'Automne ou dHiver,

Consisiant en surlouts «* Reversible,” de drap de
Pilot, Castor. Eléphant, Whitney, Lienskin, ete,
avec un assortiimert choist d’Etoff-s de ‘Likes
modes pour PANTALONS et VESTES, On
est actuellement à recevoir ces marchandises qui
seront confectionnées avec ce goût et cette coupe
qui ont mérité à cet établissetnent Une positionsi
distinguée.

Les Marchands en Groa

trouveront leur avantage à examiner ja variété du
fonds de marchandises dans le DEPARTEMENT

  

et le prix ne pourront que satisfaire les acheteurs.
N. B.—Le propriétaire est Ageut pourle Bul-

letin de Modes de William. ;

M. L. D. GAREAU,
aa—41

AVis. |
MORISON, CAMERON ET EMPEY
YANT MAINTENANT RECOUVERTles

A MARCHANDISES ENDOMMAGEES
dont il ne fut pas disposé en Mai et Juin derniers,
sont décidés à les donner à des prix tels qu’ils en
arriveront à les

ECOULER COMPLETEMENT
Afin de faire de la place pourla

Plus Grande Importation de Mar.
chandises d’Automne

QUI AIT JAMAIS BIE FAITE A MONTREAL!
Maintenant choisie avec le plus grand soir par

M. MORISON, dans la Grande-Bretagne. la;
France et > Allemagne, et qui a dû partir de Li- |
verpoo! par les Steamiers de la Ligne Cunard le |
18 août et les dates suivantes. 1

MORTSON, CAMERON ET EMPEY, i

|

  
22 sept.
 

 
288, Rue Notre-Dame.

aa—9028 août.

MARCHANDISES D'AUTOMNE, |

VENDRE.—Reques par les Etats-Unis et
ex Mohawk, City of Quebec, ete.

Cotons Jaunes, ordinaire et qualités extra
Gants de Cuir, M'taines el Garitelets |
Boasde Fourrures et Laine Blanche pour Dames :
Cusques et Gartelets de Fourrures pour Hommes
Marchandises Allemardes Nauveau Goût, Pures

Laines, Galas Evossais, Soiries, |
Polka, Mantelles at Robes

Gants et Bas FEcossais et Leinster
Flanelles, Plaids et Casisés !
Indiennes, Droguets, Baize Verte ;
Indiennes foncés et Maties |
Dantelles, assortiment complet !
Toile Cirée, Imitation de Bois et autres Goûta
Châles Longs et Carrés Laine et Cachemire. 4
Cobourgs, Alpacas et Lastings |
Satinets, Douskins et Drups Superfins ;
Coton Blanc et Bleu Barre |

 

 

‘Toile à Poche, à Voiles et Canvas
OQuates en feuilles et lbe, Peiznes, Biatelles
Loutil, Demms, Drills ct Flanelles

ROBERT ADAMS,

Toile Ecrues et Bauistes |

i

|
298, Rue St, Paul.

28 août. au—48

A. TELLIER & CIE.
Nos. 158, 160 et 262, Rue St, Paul.

RECOIVENT maintenant el recevront sous)
peu leur assortiment erdicaire de Marchandises
Sèches par les vaisseaux suivants: St. Lawrence,
Montréal, Ameri-ra, Cainbrin. Jlbion. Pride of
Canada, City of Hamilton, City ofAlanchestar,

 

 

  

 

23 mai. aa-- 50
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30BES D’ENFANS bd

| privées pour son fonds qui sera tronvé complet,|

FERRONNERIE, 
NOEL APPROCHE!

EN MAINS—
= FRUITS de NOUVELLE
gq) RECOLTE, savoir; — Amen-

des du Jourdain, Raisin en grep-
e et Muscat, Cormthes Zunte,
‘earees de Citran et «l’Orunge,

Noix Longues, Pecan, Filbert et du Brézil:

—AUSSI— ;
Quelques Boîtes de CI'TRONS et PRUNES, en

barils et boîtes de fantaisie,

Enseigne du Vitreau-—DEUX CHINOIS.
T, D. JONES,

39, Lue St. Laurent.

   

On ne peut se passer
—DE—

THÉ CAFÉ, SUCRE. RIZ, FLEUR, PA-
RINE d’Avoince,de Sarazin et de Bié-d’Inde,

Orgé, diverses sortes de Poissons, Fromam> an-
glais, américain et du Hant-Canada, et beau
Beurre—toujours an Magasin No. 39, Tue St.
Laurent.
FPETS livrés dans toutes lez parties de la

ville,

 

T. D, JONES.  !
aa—112 |

VENDREparles Soussignés—
150 boîtes Thé Twankay, Hyson, Skin,

ét jeune JTyson.
601) caisses Fau-de-Vie Pâle et Poncée

8 bets ot “ pi

5 Gir De Knyper
20 caisses i «“ caisses rouges |!
25 qrt-brls Vin Oporto
17 * i Cherry |
2 barriques et 2 bets Whisky Ecossuis |
40 bejtes Suvonde Londres ef Liverpool |

Chandelles Adamantines, Savon Cast:lle. Gin- i
gesthre Monlu, Maseades, Aum, Soufre, Célerie, |
Mautarde, Sauces, Sucre Caudi, Empois, Encens! |
Ifuile de Loup Marin Paille, Harengs Digby, Ci-
rage Ciayton, Carafes, Tumblers, Verres a Vin- {

—AUSSI-— |
200 demi-boîtes Vitres |
20 cuisses da |

|

16 nov,  
1000 brls Peinture Blanche, Verte, Blovoot |

Noire, Blane de Plomb sée, Rouge de Plomb,
Blane de Paris, Mastic. Noir de fumnée, Mine,|
Uchre Jaune, Brun E-pagnal, Vert de Paris, ete.

WOODS, PERRY ET Cie, |
—  ——._

Huile de Lin. |
0 Barils HUILE de LIN BOUILLIE (de|
Il Blundell, Spence et Cie.,) de Loudres, à ©
vendre par |

WOODS, PERRYrv Cie, Ï
14, Rue St. Sacrement.

#a—59 |;

Solde Liverpool, ;
4 MINOTS A BORD.

3000 |JOSEPH TIFFIN. |
105 |

 

H oct.

 

2 oct.

BON CAFE.

Kf\ SACS CAFE JAVA venant d'êtie reçus:
50 de New-York, qui sera GRILLE deux iois
par semaine, et ; .

MOUEU FRAIS TOUS LES MATINS, ;
A Vendre par

RICHARD FHOMAS,
35, Grande Rue St. Jacques,

HUITRESFRAICHES.
EN FERBLANC D'UNE PINTE, |

VENANT D'ETRE RECUES PAR EXPRES.y
!
|

 

R. THOMAS,
aa—77 :15 sept.

~~ AVIS,
FE Soussigné. en cfraut ses sincères remerci- |
ments ses pumbrauses pratiques pour Pen-

eouragetent libéral qu’il a reçu pendant qu'il
tenait sur la rue McGill, les informe respectueu-
sement ainsi que le publie en général, que depuis;
le dernier incendie sur fa rus Mel qui détrui- |
sit son magasin, il a transporté sun domicile à ;
ces magasins sparieux |

NO.101, RUE ST. LAURENT,
Où il vient d'ouvrir avec un fonds choisi et

assorti de 1

Epiceries Nouvelles,
LIQUEURS,&C. |

Jui ont été choi-ies avec le plus grand soin, il i
ollicite respeetueusement Patteution des familles |

 

   

ot bien approvisionné de tout ce qui est utile à |
l'usage des familles.
Les marclants de la campagnetrouveront leur |

avantage à le visiter avant d'acketer ailleurs, |
rar sa devise est

Vente Rapido et Petit Profit. |
AU COMPTANT, |

THOMAS LEONARD.
26 juil. em —b
 

Nouveau Magasin de Menbles,
10 Grande Rue St. Laurent 10 |

FUNU PAU |

|
-

MEUBLES. |
|
|

   

OmEEaER Ken mobs oe es Ore NE, © AR
a. 2841 50 = DeSUSITR EURSEZ CET SERSATIS,
ce JOS. FORGET DIT DES

al noncer au publie qu’il vient d'ouvrir ;
=} un magasin de MEUDLES, à Va- i

dresse ci-dessi.…, où il aura coustam- :

élégans,et les mieux fit.is et à très bon marché, |
!l espère par sou zeleet la solidité de ses ouvra-|
ges mériter une part du patronage public. !

16 oct, em—111, |

M. PATIS prendla liberté d'in- |

#€ ment en mainsies meubles les plus |

 

ERERISTE & TAPISSIER,!
A TRANSPORTE SON MAGASIN AUX
MDUVELLES BATISSES DE STEPHEN, |

RUE NOTRE-DAME,

| que daus aucune autre boutique de cette ville.

T, M. POULIN li

PREMIER-PRIX ‘
ETABLISSEMENT DE-

BALANCESA PLATEAT (PLATFORM
ET BALANCE DE COMPTOIR,

E Sonssigné a constament en main pour ven-
dre à su boutique: No, 24 rue des Récollets

vis-à-vis la grocerie deMM. J. A. & H. Ma-
thewson, re MrGill, un assortiment de BALAN-
CES à PLATEAU et de BALANCES de
COMPTOIR.
N. B Réparations faites à meilleur marché

TiS WARREN.

 

MILTJILNE,
CHAUDIERESAVAPEUR

ET CONSTRUCTEURS DE

BATEAUX EN FER,
ATELIERS SUR LE COTE SUD

DU BASSIN DU CANAL,

“TONTINCENT a Manufacturer des Engins à
j/ Vapeur. à haute et basse pression, pour

Steamboats et Propellers, d’après les principes
les plns modernes, et les Modoles les plus par.
faits.
Réparations faites avec diligence. On reçoit

des Commandes de Ja Campagne. Termes pour
paiements trés favorables.

LT oct.

Engins a Vapeur et Bouilloires.

7 ES Svoussignés offrent en vente et sont prêts à
prendre des ordres pour

ENGINS A VAPEUR ET BOUILLOIRES,
A Haute et Basse Pression,

De lu main-d’æuvre la plus approuvée, el de
toute force requise fabriqués par

BARTLEY & DUNBAR,

FORGES T'ENGINSDE ST. LAURENT
DIONEIZATI.

. © ®
Moulins a Farine cof a Seles,
Et toutes sortes de Mouvements de Moulins,
Rones Hydrauliques, Chèvres, Maniv-Iles, Blocs
a Lever. Fontes en Fer et Cuivre, Gros Mouve.
mens pour Cateaux à Vapeur, Chemins de Fer.
etc., etc., ete.

—rr—

UN ENGIN À VAPEUR ET BOUILLOIRE
A Basse Pression,

DE SECONDE MAIN,
D'environ 20 Chevaux,

En parfaite condition— Bouilloire presque neuve.

-"AUSSI—
DEUX BOUILLOIRES DE SECONDE MAIN,
A Basse Pression, d’une force de 25 ct 30 che-
vaux respectivement,

Conditions se paiement très favora>les.

FROTINGIIAM er WORKMAN.
em—111

POELES! POELES!
LF Soussiguévient de recevoir une COLLEC-

TION CHOISIE de POELEKS à BOIS et
CHARBON, avec Devanls ouverts de dessins et
travai, stiprérieurs, propres pour Salons, l'arloirs,
Passages, ele, sur lesquels il invite respectueuse-
ment l'attention.

16 act.
 

 

 

 

—AUSSI—
Le POELE de CUISINE du GUERRIER NOIR,
combinont l’économie avec la simplicité d'arran-
gement, et étant d’un gran POIDS et SOLIDE,
il peut être RECOMMANDEavec la plus gran- |
de conflance, comme n’étant surpassé pour la|
Commodité, la Force, le Finis ct la Durée, par
aucun antre Poôle de Cuisine fabriqué.

JOSEPIT N. HALL,
147, Rue St. Paul.

em—lll

 
16 oet,

“FONDERIE DE AIGLE.
N ACHINES à LEVER, Doubles et Simples
} Chèvres à Manivelles
Grues Roulantes
Blocs à Lever. de deux, trois et quatre Branches
l’ompes à Feu, Doubles vt Simples
Roues d'Eau, de diverses patrons
Fculiers de Fonte
Cubestans de Fonte
Machines 4 Tailler les Dents de Scie
Moulins à Frorcer, Donbles et Simpies
Endos de Forge
Dallots
‘Trous de Tuyaux
Moules de Charrue
Boites à Roues
Roues de Broueties
Briques à Fru
Terre i Fen
Sable à Mouler, ete.

A vendre aux plus bas prix.
GEORGE BRUSIT,

No. 12, rie King, près le Canal.
en

MYOUTES sortes d'ARTICLES en CUIVREet
1 en FONTE faits a ordre sous le plus court
avis et à des conditions raisonnables,

ENGINS à VAPEUR, MOUVEMENS de
MOULINS et autres Machines faits de la meil-
leure façon.

Aussi CIAUDIÈRES à VAPEURS, des
meillenres matériaux et main-d'œuvre, aux plus

 

  

 

bas prix.
GEORGE BRUSH,
Fonderie de PAigle.

20 sept. em—100
 

Lumiere! Lumiere ! Lumiere!

LA CAMPHINECONDAMNEE,
I: SOUSSIGNEoffre au public en général, et
aux Marchands de [a Campagne en partieu-

“Une Nonvelle Lampe a Huile
PATENTEE,

gatantie donner une 'umière égale à celle de la
| Camphine,et cela avec de l'huile commune. Les
i personnes ayant besoin de Lampes de Magasin

nt invitées à venir les voir brûler.
Aussi—Lanternes, Globes de Lampes, et un

grand assortiment de toutes sortes d'articles dans

Ti aura constamment en nuain vn grand assor- | Cette ligne. . ;

timent d'articles de mobilier des modes Irs plus ; Fluide à Brâler, Huiles à Lampe, Camphine,
pl Ges ” 8 ra je ; !etc., ele,élégantes et aura les plus grande égards pour: ' W. R. HIBBARD,

om reriser le leur "
ceux quile favoriseront de leurs ordres. | 161, Rue St. Paul, coin dei Ron de ire

18 noût. aa-—31 , SLT
l de la Congrégation.

‘ 29 sept. em—104

CHARLES LINLEY.
FABRIQGCE DE SOURPLEES

DU PREMIER PRIX,
BETABLIE BN 1844.

(Vis-à-vis de I"Eglire des Récollets))

9e il se propose de continuer sa partie sur une | 50
J grande échelle et aver de plus grandes fa-

cilités.
 

 

 

3 .
I’ Academie de Plattsburgh,

NSTITUER par la chaîte des Régeuts de PT-
nivereité, située sur Î-s bords du Lac Cham-

plain, ayant une communication tes facile ot ra-
pide, soit par les bateaux à vapeur, soit parles
chemins de fer, et dans l’endroit le plus salubre
dans l’Etat de New-York, présente tous les avan-
tages désirables aux parens et aux tuteurs, et
suitout se recommande par un corps habile de
Professeurs.
Le personnel de ce corps est composé comme

suit:
J. 8. 0. TAYLOR. A. M. Principal Profes-

sear de Belles-Lettres et de Littérature Anglaise.
J. W, TAYLOR, A. M. Prolesseur de Matué-

matiques, de Langues Anciennes et Modernes.
DR. RODOLPH MAJEWSKI, (de Paris,)

Professeur de Chimie Industrielle (appliquée aux
Arts et Métiers, à l’Agriculture, et à a Métal-
lurgis) et de Dessin.
MLLE MARIE LOUISE BLODGETT est

chargée de la direction du département des jeu-

 

(hs RINLEY, Fabricant de Soufflats, a
Phonneur de remercier ses pratiques pour

 

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE
MONAFLOEE

Contre ie FEU et sur la‘VIE
DE LONDRES,

tablie en 1535.

CAPITAL-—£3000,000STERLING. FONDSDE
SURPLUS,----£200,000 STERLING.

ES RISQUES sur le FEU etla VIE conti-
4 nuent à ôtre ‘ucceptés par cette Compagnie

aux conditions les plus équitables.
‘Toutes les pertes sont PROMPTEMENT

AJUSTEES ICI, sans recours au Bureau des
Directeurs de Londres.

H. A. GLASSFORD,
Agent pour le Bureau A. B. N.,

No. 16, rue St, Sacrement.
22 juil. aa—118

aA-DOUER,EXC;+ MEDECINES.
 

MAHON DE-COMMERCE
A VENDRE.

 

ETTE- BELLE PROPRIETE ayant face
sur les Rues St. Paul et des Commissaires,

No. 172, donnai:t an reyenu de £250 par année.

—AUSSI —
Une autre. Maison de- Commerce, formant

l’encoignure des Rues Derome, et Dorchester,
donnant un toyer annuel de £30.

Ces déux propriétés sont bien situées pour le
Commerce. ’
Pour les conditions, s’adreseer à

Ls. PLAMONDON,
No. 166, Coin des Rues St. Paul et St. Gabriel.

20 oct. 113

MAISON DE COMMERCE
"A VENDRE.

TN MAGNIFIQUE EMPLACEMENT con-
U ténant quatie_arpents en, superficie, situé
dans 1a paroisse de PLANTAGENET, comté de
PRESCOTT, avec MAISON et autres DEPEN-
DANCESdessus construites, le tout presque neuf
Ce cite est des plus avantageux pour le com-

merce, étant borné d’un côté par le chemin pro-
vincial qui conduit à Bytown, et de l’autre par la
rivière de South Nation,
H y aaussi un très beau QUAI qui est d’un

avantage inappréciable.
Pour plus amples informations s’adresser à M.

E. A. GÉNEKEUX.
Chez MM. Masson, Bruyère, Thomas et Cie.,
25 sept. 102

 

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE,
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE

DE LIVERPOOL ET LONDRES.

CAPITAL, DEUXMILLIONS STERLING.
FONDS DISPONIBLESPOUR USAGE 1M-

MEDIAT—PLUS DUN MILLION
STERLING.

DÉPARTEMENT DU FEU.
LE progrés de la Compagnie dans cette
AU branche d’aflaires seront mieux indiqués par
une comparaison avec les deux années précé-
dentes, Les primes reçus étant en

1852, 1853. 1854.
£98,954 14 10 stg. £113,612 46 «tg. L£146,096 15 9 atg.
chiffres qui démontrent la grandeur de ses opéra-
tions. Les pertes payées l'an dermer montent à
£94,178 19s 9d Stg. Les primes sur stocks ven-
dus cette année montent à £20,037 10s Stg., qui
sont placés au crédit du fonds de surplus,

DIRECTE! RS A MONTREAL.
K, B. ANDERSON, Ecn.—Président.

ALEX. Srmesox, Ecr. Ronr, S. TyLEe, Ecr.
J. MrecHELL, Fer. H. STAnnEs, Ecr.

’ Henry Cuarmax, Ecr.,
À une séance du Conseil pour le Canada, le!

Secrétaire eut instruction de notifier au Peuple
du Canada, qu’à partir du 6 mars, 1855, Cinclusi-
vement) cette Compagnie a assumé les Risques
du Feu de la Compagnie du ** Globe?de Londres,
et que toutes les primes qui deviennent dues à
cette Compagnie, doiveut doréuavant se payer
soit an Bu eau de la Compagnie de Liverpool et
Londres, Flace d’Armes, Montréal, on aux agents
de laCompagnie de Liverpool et Londres à Kings-
ton, Toronto, Hamilton et Belleville,
Et toutes réclamations sernnt, après preuve et

acceplatinn légale par cette Compagnie, duement

payée
(Signé,) J. H. MAITLAND,

Secrétaire.
Agent, Québec, Mrs. Ryan BruTHERS et Cie

2tavril. aa—37
 

~ ORFEVRERIES. __
MAYSENHOELDER ET BOIILE,

ORFEVRES ET BIJOUTIERS,
No. 15, RUE ST. LAMBERT,

Montreal,
FPOUT en remerciant leurs arbis et le public
1 pour l’encouragement vraiment libéral qu’ils
en ont requ depuis qu’ils ont commencé leur
commerce, prennent la liberté de les informer
qu’ils exécuteront toute espèce d’ouvrages dans
leur branche de commerce dans un goût supérieur,
avec promptitude, etä des prix trés modérés.
Dorure exécutée d'après les procédés les plus
récents.
N. B.—Les marchands de la camparue trou-

veront leur avantage, et sont priés de venir nous
voir, ils seront servis à leur satisfaction.

6 sept. aa—46

Nouvelle Importation
DE MONTLIES, BIJOUTERIES,

COUTELLERIE FINE, ETc.

L. P. BOIVIN,

 

       pb

CONTINUELLE
de

Montres d’Or et d’Argent, Suissea, Anglaises
du plus haut fini et des goûts les plus nouveaux;
ces Montres sont particuligreinent recommandées
au publie ; Chaînes longues et courtes de tous
tes patrons, Cachets, Clefs, Charmes, Médaillons,
boites à Miniature, Portes-Cartes d’Argent, de
Perles, etc., Bagues et Jon:s de Fantaisie, Epin-
glettes, Epingles. Bracelets, Boutons de Cnemi-
ses, aussi Vaisselle Plaquée, Chandeliers, Hui-
liers, ete,, une riche collection d’objets en papier
mâché, Marzhandises de goût, etc.

Il a aussi en mains un assortiment com-
plet de Coutellerie, Canifs, Ciseaux et Rasoirs
da la vélèbre manufacture de Joseph Rogers, de
Sheffield,
Le public est respectueusement prié de visiter

son assortiment avant de faire ses achats ailleurs
Coin des rues Notre-Dameet St. Vincent,vis

MENT un assortiment

à-vis le Nouveau Palais de Justice.
2 mai, 45

or ———————— Smtr rere  
JAMBONS A VENDRE.

JAMBONS en TOILE JAUNE, fumés
50 pur M, Francis MeDONNELL, et ga-
rantis en ordre.

CONNOLLY ET LANTIER.
13 sept. em—97

FABRIQUEDE VOITCHE À HOVTREAL

MARTIN CRAVEL,
FABRICANT DE VOITURES.

No. 60, Rue St. Antoine, Coin de
1a Rue Ste, Marguerite,

be  toujours en mains nn excel-
lent assortiment de

CAROSSES, PHAETONS, WAGONS,&C,,
qu’il offre en vente aux conditions les plus avan-
tageuses. Ils sont légers, durables, élégamment
finis et faits de bon bois sain, etils seront tou-
jours garantis tels que 1eprésentés. Tout ordre
pour des articles dans cette ligne exécuté avec
promptitude. ’

REPARATIONS
dans toutes les diverses tranches, faites de le
meilleure snunière et sous le plus court avis.

7 août. an—~81
 l’encouragementlibéral qu’il en a reçu depuis

qu’il a commencé des affaires en cette ville, et il
espère que par une stricie attention et sa ponc-
tualité dans les affaires, il recevra une part du pa-
tronage public.

Tout ordre envoyé à la Fabrique, No 14,
Ruelle Busby, au pied de la rue St. Anture, re-
cevra la plus prompte attention.

nes demoiselles.
MLLE DELTA A. HOLCOMB, est chargée

de instruction primaire.
Les prix sont eomme suit par trimestre :
Mans le département primaire. ... $2,00
Pourles étndes ordinaires, -. .. . .$3,00

“  #  plusavancées......$4,00
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4 Pour je plus amples informations, on,peut s’a- ‘Toutessortes de souffatsfabriqués à l’éteblis-
A reser J. w. TAYLOK, . bomen ei-dessue,etgarantieepnvenisaux gchez

Plaitshorgh, Clinton Co., N.-Y. Vente en AROS ot en DÉTAIL.
le 38 0ept. sa—97 25 vor. 23-0 

HOTEL DU CANADA.
LE Propriétaire informe le Public que les amé-

liorations à son Hôtel sont complétées,et
qu’il à maintenant à la disposition de ses visiteurs

mbres bien Garnies.
Outre cela sa Salle à Diner peut accomoder

Personnes
ll espère par son asaiduité au confart de ses pra-
tiques de mériter: mieontinnation de Jour patro-

‘ ax. + nage.9 juin. ot

x \

A VENDRE.
St, Gabriel) de Brandon, le SUPERBE ETA-

À BLISSEMENTci-devant appartenant à J A-
MES ARMSTRONG, écuier, avocat, contenant
douze cents arpents de terre en superficie, dont
cinq cents arpents de terre faite et bâtie de deux
maisons, moulin à scie, moulin à farime, de
trois granges, ete, etc. Conditions faciles que
Pon peut connaître sur les lieux en s'adressant à
WM. MORRISON, éer., JOSEPH BRULE et
PIERRE DESOURDY,ou au propriétaire sous-
signé, au Village d’Industrie.

LS. DUBEAULT.
Industrie, 25 sept. 102
 

A Vendre ou aLouer.

p UNE MAISON en bois bien finie de
À 36 pieds sur 30, située dans Je village

A de St. Louis de Gonzague, dans une
place de commerce ou pour une Etude.
Pour les conditions, s’adresser à

F. X. PRIECR,
86

 

A =
a

Beauharnais, 16 août.

LOT DE VILLE
A VENDRE.

N PETIT LOT à BATIR, situé à Pencor-
gnure, des Rues Craig et St. Ignace, (Fau-

bourg Québec) est oflert en vente à «les conditions
favorables. Dimensions : 80 pieds sur la Rue
Craig, 21 sur la Rue St. Tgnace. Le lot est com-

 

mué.
JOSEPH DOUTRE,

Avocat—16 Rue St. Gabriel.
3 mat. HA

—

LIBRAIRIES.
I

|
 

  

     

J. B. ROLLAND.
s. d.

Athanase le Grand, 2 vols. in-8 broché 5 0
Chronique de Godefroy de Bouillor, 1 vol.

in-8 brorhé
Etudes de Sciences Religieuses, 1 vol. in-8

3 Ge

broché :
Le Livre des Peuples et des Rois, ! vol.

in-8 broché 1 101
L'étude de la Récréation, 1 vol. in-12 broc. 1 6
Adrienne et Madeleine,1 vol, in-12 broché 1 3
Œuvres de Miséricorde, 1 vol.in-12 broe. 1 3
Du Sacrement de PAutel, 1 vol. ir-11 broc. 1 104
Runes Religieuses de 1793, 2 vols. in-12

brochés 4 6
Les 4 Saisons de l’année,4 vols. in-12 bro. 6 8
Les Aveugles et les Sourds Muets, 1 vol.

“ in-15 broché 1 103
Explication des Prières du Chrétien, 1 vol. :

in-12 broché 1 8
Le méme, | vol. in-18 broché 1 3
 

ROBERT GRAHAM
LIBRAIRE GENERAL

ET

FABRICANT DE LIVRES DE COMPTES PAGINES
No. 252 Rue ST. PAUL, MONTREAL.
G. a toujours en mains nu assortiment con-

a sidérable et bien assorti de

PAPIERS A ECRIRE, A DESSIN, À ENVE-
LOPPE ET AUTRES.

16 oct. aa—Itt

i LIBRAIRIE & RELIURE
DE ZEPHIRIN CHAPELEAU,
Au coin des Rues Notre-Dame et St.

 

Vincent.
 

Listdes articles que l’on trouve à cette adresse.
IVRES d’Ecole, de Prières, de Dévotion,
d’Histoires, de Comptes, de Mémoires, Papier

ä Ecrire assortis, de Dentelle, à Musique, Soie
diverses couleurs, pour faire les fleurs, Argent et
Doré, Enveloppes, T'apisseries, Plume d’oie et
d'acier, Manches de Plumes, Crayons de Mine,
Cire à Cacheter, Oublies, Ardaises, Crayons do,
Savon d’Odeui, Parfumeries, Lunettes, Crucifix,
Cartons d’Autel, Préparation pour la Messe,
Action de Grâce, Cartes d’Aspersion, Chapelets
Ordinasres et en Argent, Boîtes pour Chapelets,
Médailles Ordinaires et d’Argert, Bénitiers, Sta-
tucs Jésus Docteur, de la Ste. Vierge, de St. Jean-
Baptiste, de l’Ange-Gardien, de St. Pierre, Cartes
Géographiques, Cabiers de Dessin, Modèles d’E-
eritnre, Images Dentelles, Cadres pour Images,
Images de Saints et Saintes en cartes, Journaux
d'Ecole,ete.
RELIURE DE TOUT GENRE SUR COMMANDE.
15 nov. aa—45

———

Charbon Anthracite.
I ES Soussignés ont maintenant un approvision-
1 nement complet de CHARBON ANTHRA-

CITE, qu’ils offrent aux prix suivants par ton-
neau—
Leight-—Mines de la vieille Comp. Leight, caseé,

Ds

  
 

Ditto—Mines des Larges Montagnes et du Côteau
du Castor, cassé, 40s,

Shuylkill—Pin Blanc. cassé, 37s 6d,
Lakawana, meilleure qualité, 36s 3d.
Pittston, o do 365 3d.
Le charbon anthracite est criblé double et ga-

ranti de la qualité dite.
GILBERT, MACDOUGALL ET Cie.

Charbon de Forgeron.
EILLEUR CHARBON NOIX CRIBLE
DOUBLE,—prix par chaudron, 478 6d.
À Vendre par
GILBERT, MACDOUGALL ET Cik,,

Meules d’Ohio.
MEILLEURES MEULES D'OHIO, va-

15 riant de 500 & 4,500 Jbs.
A Vendre par
GILBERT, MACDOUGALL Er Cie,

11 Sept. aa—B6

FAIENCE VERRERIE ET POTERIE,
©Axplusbas Prix.

 

 

LES Soussigriés ont maintenant,dans Te part,
en débarquamentdes navires Ottawa, Albion

Toronto, America él Maturke, an fonds comple!
de Nouvelles Marchandises, qu’ils vendronte
caisses, où qu’its espédieront à ordre par” dou-
saings.
nine THOMSON tr MINCHIN:-
. Saccessours de R. Anderion,
: IT 241 Rue Bt, Pan), |
Max 23-47 

5 posant

(Dr CEF

BTABLISSEMENTBETROGUERIES
DEL'OUEST. ‘

Li

JESoussiens a reçupar lenavire ‘Great Brr-
‘4 tain son assortiment d’autormmne de

BONNES DROGUES, DE COMPOSITIONS CHI- |
MIQUES, DE MEDECINES ET PARFUMERIES:

PATENTEES,

—AUSSI—
Des Brosses à Cheveux, des Brosses à Ongles,

des Brosses à Dents, des brosses à Hardes, des
Brosses pour la Barbe ; des Peignes d’Ecaille,
des Puignes d’Ecaille pour la Toilette, des Pei-
gnes de Toilette en [voire ; des plus belles Epon-
ges turques, petites et grosses ; des Sachets par-
fumés; des Cuirs Supérieurs des Cowvan, pour
Rasoirs, et aussi des Rasoirs ; et des Bofles de
Medecins ; Savons de Patey, Brown, Mindsor
et Honey; des plus helles Pastilles de Meuthe
Anglaises, et autres Béchiques ; du Sucre d'Orge
Anglais en bâtons d’une livre ; Gouttes de Sucre
d’Uige et de Gingembre, et gouttes acidulées,
enBouteille d’une livre, et de divers goûts, sa-
voir:

de Framboise, de Fraise, de Pommes de Pin.
de Citron, de Cuyenne, de Montpélier.
Des Elesh Straps et des Flesh Gloves de Din-

nefold.
Et aussi, le nouvel article: Le INDIAN

FLESH GLOVE, ou KPEESAH.
Des Bas Elastiques, des Boîtes de Dissection,

ete, ete.
—AUSSI—

En addition à son présent Stock de plns de
00 Gallons dz ‘a plus belle Huile deFoie de
2Morue,il a reçu 24 douzaines de

Huile de Foie de Morue de
Langton,

avec leur Capsule Métallique Patentée (* Lang-
ton, frères et Scott ”) marquée sur le bouchon
de chaque bouteillle, sans laquelte marque, au-
cune n’est pure et véritable
Aussi—du Chenevis et de la la Graine de Ca-

narie.
Veileuses de Price, ete., ete,

JOHN GARDNER,
Chimiste et Drogiste,

Partie Ouest, Rue Notre-Dame.
2e oct. em—ll4
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Destructeur Indien Cherokee
POUR LES VERS.
 

VETTE Etonnante Médecine a été découverte
ily a longtemps parles Indiens Cherokee, ot

employée par eux commele seul remède efficace
contre les Vers des Enfants. Le secret de cette
inestimable préparation fut da rs la suite révélé
par l’un des Chefs de cetle tribu au Dr. Garden,
alors Médecin du Gouvernement chez les Indiens ;
il a été, après beaucoup de peine et de dépenses,
assuré par son Propriétaire actuel comme un ga-
ge aux aflligés des générations présentes et futu-
res. Cette grande Médecine est garantie comme
composée des meilleurs Végétaux Indiens, et de
Végétaux seulement, dont aucun ne peut injurier
la constitution la plus délicate, mais chassera au
contraire les vers de lout le système quelques
heures après l’avoiradministré ; en même temps,
il est tout-à-fait bénin dans son action, et tout-d-
fait agréable. Aucun Enfant, pas mêmele plus
délicat, no peut refuser de le prendre. C’est un
fait bien connu, mais triste que la grande perte
parmiles enfants est attribuée aux Vers, ct aux
Vers seuls. lls sont la cause de bien des mala-
dies, et sont d’autant plus dangereux qu'on les
soupçonne le moins. Si les parents voulaient
douner plus d'attention à ce sujet, et observer soi-
gneusement les symptômes qui indiquent l’exis-
tence des Vers dans l’estomac et les intestins, les
vies de milliers d’enfants seraient par là sans au-
eun doute sauvées chaque année.
Quant au Thé Vermifuge du Dr. Garden, 1! a

acquis une réputation excédande beaucoup celle
d’aucune autre médecine connue, et chaque jour
encore il gagne de la popularité, partout où il
est universcllement employé et approuvé. II
possède des propriétés que l’on ne retrouve daus
nul autre article, et est plus promptde tout ingre-
dient nuisible au système. On pourrait dire bien
plus encore des merveillenses vertusde cette pré-
paration, et l’on pourrait apporter beaucoup de
témoignages pour prouver la vérité de ce qui a
été avancé, mais les propriétaires aiment mieux
le laisser à ses seuls mérites, pleinement convain-
eus que tous ceux qui l’essayeront admettront que
l’on n’en a pas dit la moitié.

GARANTIE AU PUBLIC.
Afin de mettre en gardele public contre les autres
imitations et autres articles sans valeur appelés
aussi vermifuge, nous avons placé en tête de cette
annonce une exacte représentation de l’envelop-
pe admirablement gravée qui entoure tous les pa-
quets du véritable Zhé Vermifuge du Dr. Gar-
den ; et de plus, il serait bon pour tous ceux qui
désirent acheter l’article véritable, d’extraire de
ce journal la gravure qui est ertête de cette
annonce pour servir de guide, et de la porier chez
le droguiste ou le marchand dout vous voulez
acheter, et s’il vous en offrait vne différente, re-
jetez-la comme du poison, car elle peut faire
beaucoup de mal à votre enfant, et ne chasserait
pas les vers. Rappelez-vous et demandez ke Thé
Vermifuge du Dr. Garden, et n’en acceptez point
d’autre. Prix Is 3d la boîte.

A VENDRE EN GROS ET EN DETAIL CIEZ
LYMAN, SAVAGE ET CIE,

Rue St. Paul.

J.8. LYMAN ET CIE,
Place d’Armes.

R. BIRKS er CiE.,
Medical Hall,

aa—b%

AUTRES AVIS NOUVELLEMENT RECUS.

UOIQUEles nouvelles de la guerre ne sotent
pas d’une bien grande importance,les remar-

ques suivantes peuvent cependant intéresser la
société en général. Les alliés, d’après les der-
nières nouvelles gagnent graduellement du ter-
rain; mais le bombardement est encore resté
sans succès, et toutes les forces qui sont contre
la citadelle, ne servent qu’à en montrer la puis-
sance, et 1l est maintenant grandement à craindre
qu’il faille abandonner l’espoir de la prendre, à
moins d’adopter un autre mode d'attaque, Nous
ne pouvons comparer, l’attaque des alliés et sur
Sébastopol an siége régnlier quenos concitoyens
viennentde faire â0E UMINÉKALEdePLAN-
TAGENET. On avait de grandes craintes la
semaine dernière que les, pratiques ne fussent
mises à demic-ration, par suite d’une grande de-
mande. Heureusement une cargaison vient d’ar-
river. Le dépôt, No. 4, Plnce-d’Artnes, peut
maintenant répondre À une nouvelle demande de
cette eau si renommée. Les pratiques et les
agents de ln campagne sontpriés d’envoyer leurs
vaisseaux ponr les remplir. 5

juin, !

F TRESTLER
DENTISTR w

: 210, Rue Notre-Dame,
Près la Place d’Atnes;

Et chez

Encore chez

5 juin.
 

1355.

_MEDECINES,
ELIXIRBEETORE

Poupls Touxyla Consomptionet les Bronchites
r—

 

E Propriétaire ‘attire respectueusement 1’at~
tention du publie sur ce précieux remède.

pourfoutes les affections,de la gorge et des pou-
mons, et à toutes les [personnes qui ne savent
laquelle prendre parmi les nombreuses médecines
qui sont annoncées et recommandées pour ces
sortes d’indispositions, il recoromande essayer
son ELIXIR. Apres cet essai, elles r’hésiterontplus pour elles-mêmes,ni pourle recommander aux
autres. Un seul essaisuffit pour prouver que c’estle
remède teplus efficace qui ait jemais été inventé
pourles affections de la gorge et des pournons; äl
soulage instantanément la plus violente toux et
dans quelques heures il guérit complètement le
rhume le plus'intensé. ‘Comme préservatif et
comme remède à la consomption il n’a pas ‘son
pareil. * Il est entièrement végétal, et ne contient
aucun ingrédient vénéneux,est très agréableau
goût et .peul en toute ‘sûreté s’administrer à un
enfant. Les nombreux témoignages qu’il reçoit 4
tons les jours de ceux qu’il a guéris, justifient
pleinement celte assertion que cette médecine de-
vrait se trouver dans toutes les farailles: que les
méres le donnent à leurs enfants quiontle croup,
et elles soulageront aussitôt les souffrances de ces
petites créatures ; en même temps il purifie le
sang, et chasse complètement les humeurs de tout
le système. Demandez 1°Ælixir pour la Toux de
G. W Stone,et faites attention à ce que son nom,
et Elixir pour la Toux avec les motsBoston Mass,
soient soufflés sur la bouteille; aussi un cachet
avec son nom sur le bouchon ; sansces précautions
nul ne sera original,

Principal Agent, 38 Central Street, Lowell,
Mass.
Vendu & Montréal par WM. LYMAN rr Cie.,

rue dt. Paul, agents généraux pour.le Canada Est ;
22 mai. 49
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Les Decouvertes Merveilleuses
E SUCCEDENTsi rapidementdans le siècle

kJ) où nous sommes que c’est à peine si nous
sommes revenus de l’étonnement causé par l’une
d’elles que notre crédulité est encore mise à l’é-
preuve par Ja nouvelle d’une autre encore plus
étonnante. Et parmi les découvertes les plus
importantes qui alent jamais été faites dans la
science médicale, nous pouvons placer celle du
LIQUIDE CATHARTIC

DE G. TV. STONE, |
Médecine de Famille des plus désirables, parfai-
ternent agréable au goût, et remède efficace dans
presque toute les maladies qui affigent l’espèce
humaine. On ne saurait trop priser son mérite :
on peut bien, en vérité l’appeler panacée univer-
sel. Son efficacité pour la cure des maladies
suivantes sera admise par tous ceux qui l'ont
essayé, savoir: Constipation Habituelle, À ffec-
tions du Foie, Impureté du Sang, Hémorroides,
Epilepsie, Scrofules, Dyssenterie, Diarrhée, et
toutes les autres maladies des intestins qui dispa-
raîtront complètement par son usage.

Bref, il renouvellera tout le système, etle
mettra à même de braver toutes les maladies
comtagieuses. Que ceux donc qui ne jouissent pas
d’un parfaite santé commencent l’usage de cette
médecine, et ils recouvreront aussitôt cette sup1a-
me bénédiction.
A Principal Agent, 38 Central Street, Lowell,
Mass.
Vendu à Montréal par WM. LYMAN ET Cie,

RueSt. Paul, agents généraux pour le Canada Est.
22 mai, 49
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MEDICAL HALL.
DROGUES, ETC., EN Gros ET EN DETAIL.

LE Soussignés reçoivent maintenant d’Angle-
terre un assortiment général de Drogues In- ë

grédients Chimiques Fabriqués à Londies, Par-
fumeries Anglaises et Françaises, Médecines Bré-
velées et Brosses à Main, à Ongles et à Dents,
Peignes, ete, “

—AUSSI-—
Alun
Sel de Sonde
Sonde de Boulanger
Marinades A
Sauces de Poisson. i
Capres H
Gélatine de Cox. :

JOHN BIRKS et Cre.

 

] ESSoussignés ont à vendre en gros et en dé.
4. tail, des Sirops Supérieurs,savoir:
Sirop de Citron
do Saälsepareille i
do Gingembre
do Ananas
do Framboises
do Fraises

JOHN BIRKS £7 Cie.

 

VENDRE CHEZ LES SOUSSIGNES— i
20 quarts Gingembre Gamaique 4
20 caisses Liqueurs Îtalienne
1 do Essence de Citron
1 do do Bergamotte ;
1 do Citronnelle de Rose i

100 do Otto Roses H

JOHN BIRKS £7 Cie.

 

NOUELEMENT RECUS par les soussi-
nés

Éeignes de Toilette de Coté et d’Arrière
en Caout-Chouc.

JOHN BIRKS eT Cir.
12 juin. aa—64
 

ADRESSES.____
DR. J. W. WILSCAM,

91, RUE SAINT-JOSEPH, 9,

  

 

Vis=aevis la Brasstrie de DOW, {

visible avant Yh. A.M., de midi & 2h. et après b
5h. P.M. ) i

23 juin. aa—61 i

iJ. H. WEBSTER,
CHIRURGIEN DENTISTE,

S'est transporté à la Troisième Porte Ouest.
Ancien No. 106, Nouveau No. 154,

RvE NoTRE-DAME.
ler mai. aa—40

DENTISTE FRANCAIS, ;
Dr. JOURDAIN,

126, RUE NOTRE-DAME, . 126,

(Fn face au Palais de Justice.)
6 mars. aa--lf

J A. DEFOY.
AVOCAT,

COTE DE LA PLACE D’ARMES,
(Chez MM. Drummond et Dunlop, Avocats.)

21 juin. fm—62

DOUTRE À BAQUET,
AVOCATS,

16, RUE ST. GABRIEL, 16
vis-a-vis PHOTEL DU CANADA,

DAVID LAURENT,
MARCHAND DE |

GRAIN, SEL, CHARBON, ETC,

Burean—40, Rue desCommissaires.
Résidence—26, Rue St. Louis.
6 nov.

JAMES H. SPRINGLE,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL

Sus TRANSPORTÉ au Bureau, chip
). oce ar 1aco me du
Moniséal, aus la SALLE DES ovh FEL:
LOWS No. 61, Graride Re St. Jhcques.
5 mai. an—42

CHARIESM. TATE, |
enjeux Civ

= tant sar.les, Brevets,etHARI,Sm

 

 

 

 

am—f19
   Awewdwhie12jin,

Ing Folie .

BUREAU-—6, MÉSCHANTS
; 1

! 8 ft - fhs-Bfc


